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Directeur: HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

Réminiscences d’histoire
La Conspiration des Poudres — Le duel Asselin- 

Taschereatt — Roberts en prison, MédériOsAU 

Conseil.

Au cours des luttes séculaires entre la Couronne, l’aristocra­
tie et les Communes, le parlement anglais a voté, modifié et 
abrogé une foule de lois d’exception inspirées par les nécessites 
ou les passions du moment. Quelques-unes ont subsisté, de celles 
■surtout qui paraissaient répondre à un besoin permanent ou pré­
venir de nouvelles causes possibles de désordre. C’est à cette 
dernière catégorie que se rattache le texte désuet invoqué par 
M. Taschereau pour mettre Roberts en prison.

Le privilège que le parlement s’est arrogé de faire emprison­
ner les perturbateurs qui menacent sa sécurité ou son indépen­
dance remonte à la panique engendrée par la Conspiration des 
Poudres. Il s’inspirait de l’idée, bien ou mal fondée en fait, 
qu’il existait une vaste conspiration, secrètement favorisée par la 
Couronne, pour terroriser le parlement. C’est essentiellement 
unè loi d’exception, applicable aux cas exceptionnels, quand k 
loi commune est inopérante. Jamais, aux pires jours de la ré 
volte contre les Stuarts, de la réaction jacobite ou des représail 
les d’après 1688, il n*est venu à la pensée d’aucune majorité 
royaliste ou révoilutionnaire, tory ou whig, d’utiliser cette loi de 
sécurité publique pour satisfaire les vengeances particulières ou 
mémo les légitimes revendications personnelles de tel ou tel 
membre de l’une ou l’autre Chambre.

L’objet de cette mesure extraordinaire, telle qu’introduite 
dans nos constitutions, se manifeste clairement dans le dispositif 
qui limite à la durée de la session le droit du parlement de dé­
tenir ses prisonniers, quelle que soit la nature du délit, voire du 
crime. Dans toute loi pénale, la durée de la peine est propor­
tionnée à la gravité de l’offense. Ici elle est explicitement subor­
donnée îi Tunique objectif d’assurer la liberté des délibérations 
parlementaires. Ce n’est donc pas une loi pénale, mais une me­
sure de sécurité publique.

* * * -L’offense pour laquelle M. Taschereau et ses collègues ont 
fait condamner Roberts à la prison était toute personnelle. Elle 
n’atteignait que deux députes, et nullement dans leurs fonctions 
législatives. Et surtout, elle n’entravait en rien la liberté des 
deliberations du parlement. S’ils s’étaient bornés à faire appli­
quer à Roberts la loi existante, les ministres n’en auraient pas 
moins commis un grotesque abus de pouvoir.

M. Taschereau a fait pis que cela. D’un trait de plume, il a 
transformé une loi d’ordre public, uniquement destinée à sauve­
garder la liberté du parlement, en une loi pénale qui permet à 
n’importe quel député ou conseiller — pourvu qu’il rallie une 
majorité de copains—de faire enpaumer, sans procès, n’importe 
qui lui chante pouilles ou le gêne dans ses agissements publics ou 
privés, licites ou criminels. En ceci, du reste, M. Tascnereau est 
fidèle à lui-même. Quand M. Asselin lui administra, dans la 
discrète pénombre du fauteuil présidentiel, une gifle destinée, 
de toute évidence, fi son unique personne, le futur successeur de 
M. Gotiin voulait à tout prix faire appliquer au délinquant la lo‘ 
contre les émeutes!

Dans l’affaire Roberts, M. Taschereau, premier ministre et fl AéclaYCltioTlS 
procureur-général, s’est surpassé. En même temps qu’i‘1 mani-1 *-'Ca ClCCfM# a
pulait une loi d’exception et de sécurité publique afin de châtier, de Ai. Mercier

ait-------------------- 1

avec le premier ministre, le Soleil 
écrira:

“L'honorable M. Taschereau et 
'honorable M. Perron ont eu une 

entrevue au sujet des bills de M. E.- 
A. Robert. Us ont roucoulé pendant 
plusieurs heures.. .”

Quand M. Turgeon descendra de 
son siège pour répondre à un dis­
cours de m. Chapais, où le vénérable 
sénateur aura protesté contre une 
loi arbitraire, monstrueuse et anti- 
,'ibirale, le Soleil écrira:

M. Turgeon, dont la réputation 
n’est plus à établir, a henni des ar­
guments formidables contre le lea­
der de l'opposition imprégné d’un 
lorysme de mauvaise foi...’’

Quand M. Gouin lancera une rude 
attaque contre les adversaires du 
C. P. R. et de la protection au par­
lement d’Ottawa, le Soleil écrira:

C’est un homme de poids que 
l’ancien premier ministre de la pro­
vince. Etonnerons-nous nos lecteurs 
en leur disant que le discours qu’il 
a barri hier a fait sur ses auditeurs, 
même hostiles, une impression qui 
n’a trompé personne..."

Quand le premier ministre dénon­
cera /’Action catholique et tentera 
de t’enserrer dans de tfisqueux an­
neaux, le Soleil ne manquera pas 
d'écrire: ,, ,,

“Le discours que l’honorable M. 
Taschereau a sifflé hier ne laissera 
pas que d’embarrasser les direc­
teurs de la pieuse feuille et leur 
vaudra sans doute leur congé. Per­
sonne ne peut sûrement siffler avec 
une habileté égale à celle de l’hono­
rable M. Taschereau, rompu à la 
tactique parlementaire et à la prati­
que de la dialectique par une lon­
gue fréquentation du palais législa­
tif et du palais de justice..

Quand il lancera un appel aux 
fonctionnaires à la veille d une élec­
tion, il ne pourra s'exempter d’é­
crire: , ,

"Nous espérons que tous les fonc­
tionnaires du gouvernement ne 
manqueront pas de voter demain 
avec le parti libéral. Tout te monde 
hurle avec nous."

Et moment délicieux, quand la 
Chambre votera les subsides pour 
les impressions, les $163,000 an­
nuels, le son et la moulée, le Soleil, 
c’est forci, dira:

“Nous ne savons comment gro­
gner notre satisfaction à la députa­
tion libérale et au gouvernement 
qui ont bien voulu nous accorder
ces glands de choix....... ”

Et le surlendemain, pour se ven­
ger d'un bloc incisif, l’auteur des 
“Vautours" braira dam le Soleil...

fai dit à toPtume: "La collec­
tion des cris n’est ups complète. Qui, 
par exemple, ululera?' — Personne. 
Je ne vol» parmi eux personne de 
choaëtte"

NEMO.

contrat n’est pas exécuté Intégrale­
ment, et c’est notre Intention de le 
faire exécuter, etc"

On est un terme très vague, mais 
comme nous sommes à peu près les 
seuls à avoir parlé de l’affaire et 
comme, dans sa déclaration, le mi­
nistre ne fait spécifiquement allu­
sion qu’à nos articles, certains pour­
raient croire que cette note nous 
atteint. Or, nous avons toujours pré­
cisé que le gouvernement "aura aus­
si le droit d’annuler le contrat et le 
permis de coupe de bois, sans au­
cune INDEMNITE". Nous nous som­
mes contenté de marquer le carac­
tère facultatif de cette sanction.

Quant aux autres conditions du 
contrat, qu’énumère le ministre, on 
les retrouvera toutes indiquées dans 
nos premiers articles. Nous ne con­
testons point qu’elles constituent un 
progrès considérable sur certaines 
ventes d’il y a dix-huit ou vingt ans, 
par exemple.

0. H

te p
sans procès, un délit de droit commun, il faisait assigner son pri 
sonnû'r devant les tribunaux ordinaires sous l’inculpation de 
“libelle séditieux”, délit contre Tordre public!

Peut-on s’étonner qu’en présence de telles aberrations, le bon 
peuple coiTimcnce à se dire: “Ces-gcns-là vSônt trop chatouilleux; 
ils doivent en avoir gros sur la conscience?”

♦ * * *
Oui, mais que faites-vous de Vhonneur de la législature? 

s’exclament les ministres. Qu’en font-ils eux-mêmes? Il n’y a 
pas un siècle, un certain Médéric Martin parcourait en tous sens 
la ville de Montréal, portant contre le gouvernement et, par ré­
percussion, contre la majorité ministérielle, les plus graves accu­
sations de péculat, de conspiration, de vol même. Voilà qui 
entachait Y honneur du parlement d’une souillure autrement sa­
lissante que la vague insinuation d’un obscur journaliste contre 
les parents de deux députés. Que firent les preux chevaliers du 
ministère, champions de T/ionneur national? Ils logèrent leur 
accusateur au Conseil législatif, à raison de $2,000 par année, sa 
vie durant. Pourquoi cette différence de traitement? Serait-ce 
parce que Médéric est tertiaire de Saint-François?

?Eglise. La canonisation de Médéric remonte, il est vrai, au pon 
tificat de sir Lomer; mais déjà Tinfluence du pieux Alexandre 
était grande! Et puis, qui sait? sa religion, comme ses lois de 
proscription, a peut-être des effets rétroactifs. De Tune, le bon 
Frère Médéric a profité, des autres le réprouvé Roberts pâtit; en 
pâtiront également tous les dissidents qui oseront contester les 
dogmes de la nouvelle Eglise de Québec, le magistère de son pa­
triarche et la sainteté de ses popes.

Au risque de concentrer sur nos têtes les foudres du Soleil — 
songez qu’il en débite pour $160,000 par année! —nous opinons 
humblement que, contre cette Eglise aussi intolérante que peu 
orthodoxe, le non peuple du Québec a le droit et le devoir de 
protester. Et la protestation la plus efficace serait d’envoyer en 
Chambre le plus possible de députés d’opposition.

Henri BOURASSA.

M. Bureau
a bien fait

S’abstenir de toute extravagance et faire des sacrifices

On trouvera ailleurs la lettre de 
M. Bureau à ce fonctionnaire de To­
ronto qu’il a cru devoir suspendre, 
en attendant de régler définitive­
ment son cas. Elle dit l’essentiel de 
l’affaire, elle suffit à justifier l’acte 
du ministre.

En deux mots, voici tout le débat. 
Ce fonctionnaire reçoit du consul 
d’Espagne à Montréal une lettre de 
caractère officiel, rédigée dans 
l’une des deux langues officielles du 
pays, le français. Au lieu d’y répon­
dre convenablement, le monsieur, 
sous l’étampe du ministère des 
Douanes, engageant indirectement 
ainsi la responsabilité de son chef, I 
écrit: S’il vous plaît, envoyez vos 
communications en anglais. Le con­
sul, un peu abasourdi d’un pareil 
procédé, porte la chose à la con­
naissance du ministre, et le minis­
tre donne à l’impertinent fonction­
naire une nécessaire et, souhaitons- 
le, salutaire leçon de courtoisie.

Il ne pouvait faire autrement sans 
prendre à son compte Timpolitesse 
de son subordonné, sans admettre 
implicitement que l’une des deux 
langues officielles du pays peut être 
traitée avec dédain par les fonction­
naires de TEtat.

Nous ne souhaitons pas la mort 
du fonctionnaire coupable; mais la 
correction était nécessaire.

A ceux de nos éfcnnpatriotes de 
langue anglaise que Ton voudrait 
exciter à ce propos, nous deman­
derons simplement ce qu’il pense­
raient de l’aventure si un fonction­
naire canndien-français du ministè­
re des Finances, par exemple, s’avi­
sait, sous Tétampe de son ministère, 
de renvoyer à un consul américain 
une lettre écrite en anglais, avec 
cette annotation française: Veuillez 
écrire en français.

Il suffira d’exposer la question 
sous son vrai jour pour désarmer 
le mécontentement des gens de bon­
ne foi.

11 eût peut-être mieux valu que 
pareille leçon fût d’abord donnée 
par un ministre de langue anglaise; 
mais, l’incident se produisant dans 
son ministère, engageant sa propre 
responsabilité, M. Bureau n’avait 
d’jmtre alternative que d’infliger au 
coupable la sanction nécessaire.

Il n’a point hésité, il a bien fait.
0. H.

Bloc-notes

V actualit'
L ?urs cris

quand le Soleil parlera des députes, 
H dira:

‘Plusieurs députés ont bêlé hier 
sur l’adresse en réponse au discours 
du trône...” S’il parle d’un député 

Mfiume m’U dit: "La petite reo de Montréal (représentant de la vo­
tif ication que je t’ai imposée Vautre che à lait), qui aura protesté des 
jour ne t’a pas trop mortifié, je l’es- bonnes intentions du gouvernement 
père. En tous cas, pour te remettre, \ envers la métropole, il écrira : 
je l’apporte ce que vous appelez "M. Vèchevin Vntel, élu en vertu 
dans te. métier une primeur. Tu sais du double mandat, a meuglé hier 
que notre organe, le Soleil, compte ; des félicitations au gouvernement," 
des collaborateurs distingués. It en , Quand M. Perron parlera de ses 
est un qui a fait des études très for- \ adversaires en assemblée publique, 
tes dans le dictionnaire des syno-\ie Soleil écrira:
nytnes. C’est celui qui écrivait na­
guère l'article sur tes vautours, où 
il comparait si adroitement les dé­
putés aux oies du Capitole. Il pous­
se A fond la thèse des animaliers. Il 
prétend que Von retrouve dans le 
profil attentivement étudié de tous 
les hommes un type d'animal; il y a 
Vhommc-renard, l'homme - cheval, 
l'homme - chien, l’homme • belette, 
Vhomme-sanglier, etc. Désormais, il 
veut tenir compte de cette parenté 
quadrupède qui existe bien nias 
nettement (!) encore au moral, et\ 
dans tous ses articles il désignera 
les gens par le cri des animaux dont 
its se rapprochent. Il a commencé 
hier. Ton confrère Pelletier évoque 
nécessairement par ses stridentes 
protestations contre le pillage du 
trésor public le chien. Aussi di

"L’honorable ministre de la voi­
rie a mugi hier un excellent dis-
côurs...’

Quand le ministre de l'agriculture 
dénoncera tes agissements de Ga- 
reau et tombera .... à pattes rac­
courcies sur les ingérences de Xoé 
Ponton et de Trudel duns les affai­
res de ta coopérative, le Soleil écri­
ra :

"L'honorable M. Caron s’est une 
fois de plus montré dune habileté 
consommée; il a sûrement, de Vault 
de tous tes auditeurs, miaulé Vnn 
des meilleurs discours de sa carriè­
re en erpliqiHint, à la satisfaction 
générale, son intrusion dans les af­
faires des coopératives.,.”

Quand, avant de passer an Power 
Bill, le ministre de la voirte mm

sait- lui: “Il jappe." Désormais.une entrevue de plusleur» heure»

A PROPOS DES CONCESSIONS DE 
M^NICOUAGAN

Nous avons intégralement publié, 
les premiers même, croyons-nous, 
dans la presse, les déclarations du 
ministre des Terres, M. Mercier, sur 
la mise aux enchères des conces­
sions forestières de Manicouagan 
(Voir le Devoir de mercredi, 3e 
page, 6e et 7e colonnes.)

Ces déclarations se résument a 
une fin de non-recevoir, temporaire 
heureusement.

Les avis officiels parlent de mise 
aux enchères. Nous demandions si, 
étant donnés l’importance de l’opé­
ration et celle des capitaux dont elle 
exigera la mise en ligne immédiate 
et éventuelle, le temps nécessaire a 
l’examen des concessions forestières 
offertes et des forces hydrauliques 
qui doivent être en même temps 
louées, ainsi que la brièveté des dé­
lais d’annonce, un mois, les enché­
risseurs qui n’ont point d’avance 
examiné le terrain, fait leurs calculs 
et groupé leurs capitaux, ne se trou­
vaient point virtuellement exclus de 
la course et si les enchères partant 
étaient de véritables enchères.

Nous demandions, secondement, 
la raison de la singulière dispropor­
tion qui existe entre les sanctions 
obligatoires applicables aux enché­
risseurs qui, ayant manifesté Tin- 
tention de participer à la lutte, se 
déroberont au dernier moment ou 
refuseront, l’ayant obtenu, de signer 
le contrat, et à Theureux adjudica­
taire qui, après sept ans, refuserait 
d’accomplir deux des conditions es­
sentielles du contrat: la construc­
tion d’usine à pulpe ou à papier 
d’une capacité de cent tonnes par 
jour et l’aménagement d’une force 
hydraulique de 15,000 H.P. (confis­
cation, dans ie premier cas, d’un 
dépôt de $150,000 et de $50,000 seu­
lement dans le second).

Et, subsidiairement, nous nous 
enquêtions du motif qui a fait choi­
sir comme base de l’enchère, non 
plus la prime d’adjudication, com­
me autrefois, mais “le montant à 
payer en plus des droits de coupe 
ordinaires en vigueur”.

M. Mercier déclare qu’il a pris 
connaissance de nos articles, mais 
qu’il n’a “pas cru evo/r y répondre 
pour le moment", convaincu qu’il 
est "que ce serait contraire aux in­
térêts de la province." "Seulement, 
ajoute-t-il, dès que l’affermage, aura 
eu tien, je communiquerai aur Jour, 
nanx des explications qui, fai lier 
de le croire, seront satisfaisantes et 
prouveront que nons n'épargnons 
rten pour protéger et mettre en va­
leur te domaine public."

Ceci ne nous laisse que la res­
source d’atteirdre les explications, 
avec l’indication du motif qui en 
provoque Tajournement. Nous nous 
empresserons, dès que M. Mercier 
nous les aura communiquées, de les 
transmettre au public et, s’il y a 
lieu, de les commenter.

Réglons simplement nn autre 
ooint, en attendant.

“Contrairement à ce aue Von pré- 
"end, dit la déclaration écrite du mi-

istre. le ganvr-nement pourra cou- i__’ I,*.
isquer tou» Us paiements faits si le i *©• ©*©Ctlon$ prOVincialCfi

Argent et argent
Au Soleil qui reproche à l'Action 

catholique d’avoir publié des an­
nonces payées de l’organisation 
oppositlonniste québécoise, — alors 
que les libéraux auraient pu avoir 
le même avantage, si le ÿoleil n’a­
vait été si vorace, — l'Action ca­
tholique pousse cette botte: “Le 
Soleil devrait être le dernier à par­
ler des questions d’argent. On ne 
doit jamais parler de corde dans 
la maison d’un pendu. L’Acffon ca­
tholique reçoit des dons de ses 
amis, (’.’est un fait. Ces dons 'sont 
des offi andes volontaires que cha­
cun verse parce qu’il le veut bien, 
souvent sans être sollicité. Et le 
Soleil? En dix-huit mois, il a reçu 
$ 163,000 du gouvernement de la 
province. D'où vient cet argent? 
De tous les contribuables, de nous 
comme des autres. Ce sont les ta­
xes qui fournissent ces milliers de 
piastres au Soleil. Ce journal a-t-il 
rdus de droit que les autres aux 
deniers publics? Les cultivateurs 
qui ont toutes les difficultés à join­
dre les deux bouts, à ila fin de l’an­
née, consentent-ils vraiment à ver­
ser $163,000 au Soleil? Si l’Action 
catholique reçoit deux mille pias­
tres par an en dons, c'e,st le plus. 
Et ces deux mille piastres . sont 
données nar des gens qui veulent 
tes donner. C'est loin des $163,000 
du Soleil pour dix-huit mois”. Il 
rst vrai que le Soleil se moque de 

cio, puisqu'il a *on argent dans 
sn misse et qu’on ne peut le lui re- 
iccndrc. Mais la façon dont on le 
ynvc IxpHque pourquoi, chaque 
^ols que quelqu’un attaque le mi­
nistère nu le critique, le Soleil 
•rogne. SI le régime allait culbu- 
er. quel trou dans an caisse!

Un Acadien
M. Veniot, devenu hier premier 

ministre du Nouveau-Brunswick 
est un Acadien de langue françai­
se. Si nous ne nous trompons, c’est 
le premier de sa race à devenir 
chef d’un gouvernement néo-bruns- 
wickois. Les Acadiens de File du 
Prince-Edouard, il y a déjà quel­
ques années, pnt vu un des leurs, 
M. Arsenault, devenir premier mi­
nistre de leur lie. Nos frères de 
l’ancienne Acadie font leur trouée 
dans la vie politique, tout comme 
la minorité acadienne des provin­
ces maritimes est en train de deve­
nir un groupe de plus en plus im­
portant dans la vie de Test du 
pays. Apprenons à les connaître et 
à les aider.
Ca lui déplait

“Voilà que le mystique rédacteur 
de la feiwHle tory-nationaliste de 
Montréal sort de son encoignure... 
H veut faire oublier ses traitrises 
en mettant la vieille défroque de 
l’indépendance dos partis, chère 
à certains imposteurs... Isolé et 
aiuri... Ses deux chiens de garde 
O.P.-et Nemo... Cet homme qui. 
depuis des années a. par orgueil 
humilié, éniurié les hommes et les 
traditions du parti politiipie de sa 
jeunesse, qui, par vengeance, s’est 
acoquine à tous îes adversaires de 
ses premières convictions... Ce 
petit génie malfaisant... Nous at­
tendrons les preuves des asser­
tions du pieux rédacteur sorti de 
son encoignure... I>o fiel politique 
de son Ame... Son petit travail 
destructeur... Rien ne dure long­
temps comme la rancune que lais­
se dans l’âme, après la trahison, le 
mépris de tout un peuple...’’ On 
l’a deviné, c’est la voix dos $163,- 
000 du Soleil qui parle.

Un avis au gouvernement
Le Progrès du Golfe, dans son 

dernier numéro, signale de quelle 
façon le gouvernement do Québec 
s’y prend pour imposer ses candi­
dats dans certains comtés. Dans ce­
lui de Rimouski, par exemple, ies 
organisateurs ministériels ont choi­
si M. le docteur Morcault et ont 
écarté deux candidatures qui leur 
déplaisaient, celles de MM. J.-E. Pa­
rent, agriculteur, et J-.C. Gauvreau 
Dans deux lettres de ces candidats 
évincés que publie le Progrès du 
Golfe, on peut lire qu’à M. Parent 
on a dit, sur autorisation du minis­
tère, que s’il se présentait et était 
élu, il devrait s’attendre à être con­
sidéré comme un intrus dans le 
parti et par conséquent ne pourrait 
compter sur les faveurs du gouver­
nement pour le comté de Rimouski. 
Pour ne pas nuire aux intérêts du 
comté, dit M. Parent, il a renoncé 
à se porter candidat. De son côté, 
M. Gauvreau écrit: “L’on m'a dit 
que si je suis élu, je n’aurai pas 
Fhôpital qui a été promis à M. le 
docteur Morcault, non plus que la 
grande école moyenne agricole de 
Rimouski”. Lui non plus, comme 
il ne veut pas faire tort au comté, 
ne fera pas la lutte. En marge de 
ces déclarations explicites, où les 
deux candidats évincés racontent 
franchement quelles menaces on 
leur a faites, le Procf ès du Golfe 
écrit: “Est-ce donc idnsi que les 
amis du gouvernement Taschereau 
en sont rendus à procéder pour 
éliminer des candidatures désagré­
ables qu’ils estiment dangereuses et 
encombrantes? ...Cela revient à 
dire aux électeurs du comté de Ri- 
mouski : Si vous élisez tout autre 
que notre candidat officiel, vous 
n’aurez ni hôpital ni patronage. 
Splendeurs d’un régime soi-disant 
libéral! ...A en croire les parti­
sans du régime Taschereau, la part 
de patronage, c’est-à-dire des de­
niers publics, légitimement due au 
comté de Rimouski et la subven­
tion promise pour la construction 
d'un hôpital dont la nécessité ur­
gente est, ipso facta, admise et re­
connue par le gouvernement lul- 
mèmes, sont la prime attachée au vo­
te que le corps électoral doit don­
ner en faveur de lu politique et du 
candidat du gouvernement.... Con­
tre un pareil procédé de chantage, 
nous avons le devoir d’élever la 
voix et de protester...” En fait, les 
ministériels usent de pareilles tac­
tiques partout, s’ils ne trouvent pas 
partout des électeurs facilement 
corruptibles et des candidats qui 
se laissent intimider. ^

6. P.

Tel est le mot d’ordre lancé par les autorités alle­
mandes à leurs compatriotes pour faire face à 
l’occupation française — Un déficit énorme à 
combler.

Le général Weygand deviendrait haut-commis­
saire interallié dans la Ruhr.

Le 5 octobre 1922

Si quelque lecteur peut disposer, 
à l’adresse du secrétaire de la ré­
daction du Devoir, d'un numéro de 
notre édition hebdomadaire du 5 
octobre 1922, il nous rendrait ser­
vice. Nous l’en remercions d’a­
vance.

(Dernière heure.)
BERLIN, 26. — Le gouvernement allemand vient de lancer un appel 

à la nation sous la signature du président Ebert et du chancelier Cuno. 
Le gouvernement demande à la population de s’abstenir du luxe et de 
toute extravagance et de faire tous les sacrifices possibles dans l’intérêt 
du pays dont l’avenir et les libertés sont en jeu.

Les principaux établissemenst de commerce et de l’industrie ont fait 
un appel analogue aux patrons et aux ouvriers dans tout le Reich.

Entre-temps le gouvernemenl doit envisager un déficit allant de un 
trillion trois cent milliards à un trillion six cent milliards de marks.

Le départ des troupes américaines de la Rhénanie a causé un regret 
universel chez le peuple allemand.

LE GENERAL WEYGAND AURA L’AUTORITE SUPREME
PARIS, 26 (S. P. A.). — On apprend de bonne source que le général 

Weygand va être nommé haut commissaire de la région de la Ruhr dès 
que le gouvernement français aura réglé le différend survenu au sujet du 
choix d’un officier qui ne dépend pas directement du ministère de la 
guerre. On dit que M. Poincaré a désigné le général Weygand parce que 
le général Foch le recommandait.

Plusieurs militaires pensent comme M. Poincaré et soutiennent que 
Forcupution de la Ruhr n’est pas une entreprise purement française, 
mais une action interalliée, vue que la Belgique y prend part. Il faut 
donc qu’elle soit dirigée par une organisation interalliée.

On fait remarquer dajis les milieux bien renseignés que c’est naturel­
lement le maréchal Foch qui organiserait toute extension des opérations 
militaires, si celles-ci devenaient nécessaires, fl est donc tout à fait con­
venable de confier au chef d’état-major de Foch une mission économique 
à son origine, mais qui peut facilement devenir militaire.

Le déplacement des troupes françaises demeurera sous la direction 
du ministère de la guerre, du maréchal Pétain et du général Dégoutté. 
Les fonctions du général Weygand consisteront à coordonner l’action des 
Français et des Belges.

DES EMEUTES A DUSSELDORF
DUSSELDORF, 26 (S. P. A.). —~ La fusillade intermittente que l’on 

entendait en différentes parties de la ville durant la nuit a cessé lorsque 
les patrouilles de cavalerie et d’infanterie française rétablirent la circu­
lation dans les rues. A minuit un calme parfait régnait à Dusseldorf.

Deux Allemands auraient été blessés nu cours de la manifestation exé­
cutée au commencement de la soirée par la foule qui célébrait simultané­
ment le retour de Fritz Thyssen et une grève de protestation de deux 

I heures.
Le nombre des blessés est aussi peu jdevé à cause des instructions 

qui avaient été données aôx sentinelles et aux patrounles de tirer en l'air 
et de ne faire feu pour t#er que si la foule refusait de se séparer.

Chaque fois que les carabines françaises sc faisaient entendre, la 
populace se mettait à couvert. Une pluie abondante, qui commença à 
tomber à dix heures, amortit l’ardeur belliqueuse des patrouilles alleman­
des.

Les Français ne se font pas d’illusion sur la gravité do la situation. 
Deux autres corps d’armée ont été dépêchés d'Alsace-Lorraine.

LA LOI MARTIALE SERAIT MISE EN VIGUEUR 
II se peut que la loi martiale soit immédiatement déclarée, si l'on 

tente de répéter les manifestations d’hier soir.
Le télégraphe a recommencé à fonctionner à huit heures, hier Hoir, 

mais'la grève des cheminots dure encore.
Les rapports des autres villes de la Ruhr font savoir que Dusseldorf 

et Essen constituent les deux foyers des désordres. Le général Fournier 
n’a prévenu une sérieuse insurrection à Essen qu’en faisant venir le 
bourgmestre Luther et en lui montrant sur une carte militaire de la ville 
quatre cercles rouges désignant la position des troupe» franco-belges.

“Dites à vos concitoyens qu'ils doivent s’abstenir d’attaquer nos trou­
pes, sinon nous ouvrirons le feu sur ie reste de la ville”, déclara le géné­
ral Fournier au bourgmestre.

BEAUCOUP DE SANG-FROID
La manifestation de Dusseldorf s'est produite près de l’hôtel Briden- 

bacher, réquisitionné pour les officiers français. Ces derniers ont fait 
preuve d’un grand courage devant les insultes qui pleuraient sur eux. 
Un colonel désarma son aide-de-camp qui avait tiré un révolver et qui 
était prêt à faire feu sur la foule.

"Attendez mon ordre pour tirer”, crin le colonel à son aidc-de-camp. 
Ce dernier obéit à contre-coeur, en murmurant: “Vous ne ferez jamais 
rien de bon avec ces gens s’ils ne vous craignent pas.” Ses supérieurs ont 
vraisemblablement accepté l’opinion du subalterne, car ils semblent plus 
résolus à rendre l’occupation réellement militaire.

M. Le Trocquer, ministre des travaux publics, est retourné à Paris, 
hier soir, mais le général Weygand, chef d’état-major du maréchal Foch, 
est resté en arrière.

Les Français avouent que la cour martiale de Mayence a commis une 
erreur en permettant à Fritz Thyssen de retourner dans la Ruhr. Son 
arrivée a été le signal de la mobilisation des organisations secrètes de 
jeunes gens en Hhénanie et dans la Ruhr.

Cent raille ouvriers de la Ruhr seraient en grève, aujourd’hui. CW 
un peu moins de 20 pour cent du total.

La vie économique de la région est presque paralysée.
Les Français, après deux semaines d’occupation, n’ont pu obteniv 

assez pour payer leurs dépenses et entretenir leurs troupes.
“Nous nous préparons à une longue occupation et nous faisons venir 

des cheminots du nord de la France et des mineurs du Pas-de-Calais”, 
a-t-on déclaré officiellement au quartier générai français.

“Il faut que ça casse. C’est A l’Allemagne A céder, car la France ne 
cédera jamais.”

(Voir aussi en page 9)

Pendant la campagne électorale

EN PAGE 2 :
L'assimilation de 2,- 

CCC des nôtres, à Pem- 
brooke, par Léo-Paul 
Desrosiers.

DEMAIN :
Un nouvel article de M. Henri Bourassa sur

D’ici le 5 février, il faut vous renseigner bien, pour savoir 
comment voter, si vous n’avez pas d’idée préconçue.

Pour vous renseigner de cette façon, vous lirez tes journaux et 
vous g chercherez l’information et les commentaires qui vous 
aideront à former votre jugement.

Des journaux à lire pour cela, le premier estpremter est le Devoir. Il 
n'est lié A aucun groupe politique ou financier, il n'est l'instru­
ment d'aucune coterie ni d’aucune combinaison d'affaires, il ne 
sert Us intérêts de personne, il met avant tout ceux du public et le 
bien général.

Vous trouverez le Devoir tous les soirs, avec Ut mellUnn 
comptes rendus d'assemblées politiques. Us plus impartiaux, et Us 
dernières nouvelles de la campagne électorale, dans Us princi­
paux dépôts de journaux, si vous êtes en ville. Il s’y vend 8 sous 
te numéro.

On peut s’y abonner pour la durée de la campagne électorale 
et continuer de U lire ensuite, pour savoir ce qui te passera an 
lendemain de» élections. Deux mois, par la poste, en dehors de 
Montréal et de ta banlieue, au Canada, $1, 6 moi», $3, nn an. ffl.

rmxw'immmmsmxsamm: irri

%



'■ . 1 a*- % m ff'-r •.»*/*{,
" ■ I

LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 26 JANVIER 1923 VOLUME XIV.—No 2i

Vos enquêtes

.’assimilation de 2,000 de* nôtres, 
à Pembroke

Comment nous sommes menacés de les perdre 
Pas d’enseignement français, pas d’atmosphere 
française.

i'cmbro«kf ün‘. 25. — C’est avec i parlent anglais à leurs enfants pour
des sentiments divers que l'on étu- les préparer a suivre leurs classes, ues senuuieun u* L h uonl C’est un degré de plus dans i’assi-

LE PROJET FRANÇAIS TOUCHANT 
LES RÉPARATIONS

La délégation française a soumis ses suggestions 
à la Coirimission des réparations.

(Paris, 2G. (S.P.A.) La déléga­
tion française de la Commission 
des réparations a soumis officiel-
Itttvttfknl à In vvinn li» nroii't

ài la France et à la Belgique. En
s’appuyant sur le paragraphe 17, 
annexe 2, 8e partie, ilu traité de 

lenient' à la commission le projet Versailles, les délégués demande-

die attentivement la population 
française de Pembroke, la situa- milation. 
tion difficile où elle vit, les maigres 
espérances qu elle a de survivre, les 
dévouements et les abandons qu ei- 
,e offre au visiteur d’un jour. Mais 
la plupart du temps on a le coeur 
serré; car on constate A chaque 
pas qu’une majorité riche, peu scru­
puleuse, ru see et habile, etouite 
tranquillement et tue toutes les 
marques d’origine dans une mino­
rité qui compte environ 2,01)0 aines.
Et l’assimilation procède par des 
moyens si subtils, si détournes, si‘cMorofonnïsants'’ "pourrait-on di­
re, que les victimes, à peu d excep­
tion près, n’ont plus le courage, 
d’y résister et (lue les étrangers 
qui s’en rendent compte ne peu­
vent dire toute leur indignation et 
leur chagrin. .

La tristesse est immense de re­
garder ainsi s’angliciser, en face 
de la province de Québec, vis-a­
vis l’Ile-des-AHumettes où, Cham­
plain s’arrêta à son voyage de 1 an­
née 1613, un noyau canadien-fran- 
eais qui compte au-delà de trois 
cents familles. “Dans dix ans, di­
sait l’un d’eux, on n’entendra plus 
un mot de français dans Pembro­
ke, à moins qu'il ne se produise un 
miracle, à moins que quelqu un 
n'intervienne, qui aura pour lui 
l’influence, l’habileté, [’énergie, 
l’audace, toutes lei» ciualites d un 
directeur d’hommes et d’un chef 
éprouvé’.

* :|s *
Comment s’est produit ce grand 

désastre? Les causes sont lointai­
nes. Parmi les hommes de chan­
tiers qui remontaient le cours de 
l’Oulaouais pour se rendre dans 
les forêts, ou les industriels avaient 
obtenu des droits de coupe, plu­
sieurs décidèrent de se fixer dans 
un endroit ou il se faisait un gros 
commerce de bois. Plus tard, il 
arriva des émigrés de Québec, ces 
éternels nomades que l’on rencon­
tre dans la INouvellef-Anghit rre, 
dans toutes les parties de 1 Ontario 
dans les provinces de l’Ouest, et 
qui, incapables de réussir dans 
leur paroisse natale, prenaient je 
chemin de l’étranger pour obtenir 
plus fac-ilement de quoi vivre. Ces 
agglomérations successives forinè- 

it bientôt un noyau de popula

Une institutrice disait dernière­
ment en montrant rleux petites ca­
nadiennes-françaises qui pariaient 
anglais: “Vous voym, ils ne veu­
lent plus parler français.” C’est l’u­
niverselle objection ipi’on nous op­
pose dans l’Ontario. Ce n’est pas 
surprenant qu’on ne veuille plus 
parler le français lorsqu’on a tout 
fait auparavant pour les dégoûter 
de cette langue, qu’on a usé à cette 
fin de toutes les insinuations, de 
toutes les pressions insensibles qui 
convertissent les enfants, qu’on ne 
leur a jamais montré ni signalé les 
beautés, l’utilité de la langue fran­
çaise. Si certains Canadiens ne 
veulent plus parler français c’est 
un résultat des méthodes d’assimi­
lation dont on se sert par endroit. 
Soumis à une direction sensée et 
saine qui se serait plus occupée de 
les développer que de les anglici­
ser, ils voudraient encore parler 
leur langue maternelle et l’appré­
cieraient à snJuste valeur.

^ ^ ifs
Aux Etats-Unis comme chez nous, 

on a remarqué que dans tous les 
centres mixtes, l’église française* 
était pour les nôtres un centre de 
réunion, de groupement. C’est 
un avantage dont ne bénéfi­
cient point les Canadiens fran­
çais île Pembroke, les deux pa­
roisses catholiques de la ville étant 
mixtes, franco-irlandaises. La gran­
de majorité des serinons, les ins 
tructions aux enfants du catéchis 
me et aux Enfants <le Marie sont 
faites en anglais. 11 y a un prêtre 
canadien-francais dans la vieille 
paroisse, il n'y en a pas à Saint- 
Jean-Baptiste.

On commence, hélas! à remai 
quer qu’en s’anglicisant, les nôtre 
perdent leur religion; ils ne s’arrê­
tent pas au protestantisme, mais 
vivent dans une indifférence reli­
gieuse complète. Les Irlandais, de 
leur côté, perdent un grand nom­
bre des leurs, qui adoptent les 
croyances religieuses d’une religion 
protestante. Comme ils parlent an­
glais ils sont soumis à toutes les in

préparé pair elle on réponse à la 
demande du gouvernement alle­
mand en. date du 14 novembre 
pour un moratorium.

Le proje^ est accompagné d’une 
note supplémentaire, 

defégatié légat ion française croit

rent que ces manquements soient 
portés à In connaissance des puis­
sances intéressées et que l’échelle 
des paiements du G mai 1921 soient 
maintenue.

L’ORDRE DE WASHINGTON
sonqu’elle devrait s’en tenir à 

plan de façon à affirmer sa poli­
tique envers l’Allemagne et qu’elle 
devrait faire connaître les condi­
tions qu’elle juge indispensables à 
l’octroi d’un moratorium dans le 
cas où la discussion de cette ques­
tion serait reprise.

Quoi qu’il en soit, M. Barthou et 
M. Delacroix, les représentants 
français et belge sur Ta commis- 
r4on, par suite de la résistance de 
plus en plus accentuée offerte par 
i’Allemagne, sont d’accord pour 
dire que depuis le 13 janvier, date 
à laquelle le Reich a avisé la com­
mission des réparations que toutes 
les livraisons en nature allaient 
c sser, le gouvernement allemand a 
lui-même, de ce fait, rendu nulle 
sa demande pour un moratorium.

Dans ces conditions, MM. Rar- 
thou et Delacroix présenteront au­
jourd'hui à la commission un état 
des manquements dr l’Alllemagnc 
en ce qu» concerne les réparations

Washington, 26. 
secrétaire Hughes

(S.P.A.) — Le 
a révélé hier,*

qu’il avait dorme ordre à Roland- 
W. Boyden, le délégué américain 
auprès de la commission des ré­
parations de n’exprimer aucune 
opinion au sujet du règlement des 
reparations au cours des discus­
sions et de ne pas demander, en 
l’absence d’instructions du dépar­
tement que ses suggestions soient 
prises en considérations.

“Je rro!s qu’aucune autre déci­
sion n’a été prise en ce que con­
cerne le memorandum”, a ajouté le 
secrétaire.

En même temps que sa lettre, le 
secrétaire a envoyé une communi­
cation antérieure parvenue au co­
mité disant que dans l’opinion du 
secrétaire, il était “de la plus hau­
te Importance” que le gouverne- 
menl des Etats-Unis fut en mesu­
re d’être tenu au courant de ce qui 
se passait à la commission.

fluences anglaises qui creusent des
. ■- .... trouées profondes dans leurs rangs.tion française, mais qui ne se dis Les Canadiens français de Pem- 
tingua jamais par 1 instruction, j n’ont que deux représen-
l educahon, ni par sa culture. > .'J tants sur la commission scolaire 
étaient de pauvms gens, sails 1 , qy. comi)te six membres lorsqu’ils

d ure, sans chef pour les rallier.
Durant toute la mo’Hé du dernier 
siècle et depuis 1900. Us vivotent 
plus ou moins misérablement, oour 
la plupart manoeuvres de chan­
tiers et d’usines, à qui l’on donne 
la paie la plus basse et le moins de 
considération.

11 était donc facile à ipie majo­
rité riche, influente, d’empêcher les
Canadiens franais de ne jamais re 
lever la tê'e, de ne jamais leur 
permettre de s'unir en groupe et 
de s’organiser, de les tenir en sujé­
tion en leur inspirant même un cer­
tain mépris de leurs compatriotes 
et la croyance qu’ils formaient une 
race inférieure. Les pères mouru­
rent et les fils apprirent peu à peu 
l’anglais; ceux-ci n'avaient jamais 
vu le Québec, et n'ayant pas d’élite 
canadienne-frnnçnisc parmi eux 
purent croire que leur race c'ait 
composée de gens comme eux 
Quelques-uns épousèrent des An­
glaises, les (irlandaises, le mariage 
mixte sévit avec tonies ses consé­
quences, et le travail de relèvement 
devint d’autant plus difficile. En­
fin, sourdemen. ou ouv rtement 

n les tourna plus ou moins contre; 
la nationalité- dont ils faisaient LES y>OLlbThS 
partie, ou bien, ce oui est moins I CE 
rare, on leur inspira de l’apathie 
et de l'éloignement pour tout ce 
qui est français.

Le résultat est très éloquent au­
jourd'hui. Dans une des écoles sé­
parées de Pembroke, an n’enseigne 
)as un mot de franeais, bien «tue 
es trois-quarts «le 

Canadiens franc

tion catholique; ils n’ont pas un 
seul représentant dans le conseil 
municipal qui compte douze mem­
bres.

Bref, la population s’anglicise à 
grande vitesse. Comment pourrait- 
ii en être autrement?

Le sort «$ deux milliers de Ca­
nadiens français est actuellement 
dans la balance. Si nous les per­
dons définitivement, c’est un affai­
blissement de nos forces, c’est la 
mort d’un groupe des nôtres aux 
portes mêmes de notre province, 
puisque Pembroke est situé sur les 
bords «le l’Outaouais, vis-à-vis le 
comté de Pontiac, et l’ile des Allu­
mettes.

La question que l'on peut poser 
est mathématique: demain y aura- 
t-il deux mille Canadiens français 
de moins sur la terre d’Amérique?

Leo-Paul DESrlOSIERS.

MANIFESTE DES
PNOHIBiTIONNISTES

DE TEMPERAN- 
DK LA PROVINCE RELE­

VENT LE DEFI DE M. TASCHE­
REAU.

Canada.
James-G. Potter, président, R.-L. 

Werry, secrétaire «le VAnti-Liquor 
League of the Province of Quebec..

Leila Gugy Geggie, président, E- 
lizabeth-W. McLaehlan. secrétaire, 
Quebec Provincial W. C. T. V.

Isabella Scott, président, Jane 
Reeve, secrétaire. Montreal Sorth- 
ern District W. C. T. U.

M. Amelia Miller Currie, prési­
dent. Margarel-A. Halpenny, secre­
taire, HocheTaga Co., W. C. T. U.

Isaac Collins, G. C., A.-B. Par­
ker, G. S., Hoyal Templars of Tem­
perance. „ ^ .D. -S. Wilkinson, G. C. T., Inter­
national Order, Hood Templars.

E. -I. Hart, secrétaire. Quebec Pro­
hibition Cam/Miign Committee.

LA VOIX
DU PAPE

La Croix de Paris public la dé­
pêche suivante:

Rome, 6 janvier.—Le Saint-Pere 
a reçu hier les membres de l’aris­
tocratie romaine, qui venaient, se; 
Ion l’usage, offrir à Sa Sainteté 
leurs voeux pour l’année nouvelle. 
A l’adresse lue par Don Dominique 
Orsini, prince de Solofra, assistant 
au trône, le pape a répondu par le 
discours suivant:

La présence des plus illustres ci­
toyens romains, qui est en' clic-mê­
me toujours agréable au coeur «lu 
Saint-Père, revêt en ce moment un 
caractère plus solennel, soit à cause 
de la circonstance, soit à cause de 
la noblesse des sentiments expri­
més au nom de tous par S. Exc. le 
prince Orsini.

A cause de la circonstance: en 
effet, tous les commencements sont 
empreints d’une certaine solennité: 
c’est une nouvelle année que nous 
saluons au seuil, une année ciui 
promet tout et qui menace égale* 
ment toutes choses, comme tout ce 
qui est couvert du voile impénétra­
ble du mystère, que, sans le se­
cours de la lumière prophétique, 
nous ne pouvons soulever, dans la 
nécessité où nous sommes d’atten- 
tire le cours des événements.

Ce sont «les promesses qu’appor­
te Tannée nouvelle, ce sont «les pro­
messes que Nous voulons voir dans

Huit sociétés anglaises de tem­
pérance et de prohibition dans la 
province, la Dominion Alliance en 

élèves soient!tète, viennent de publier un mani- 
1’ n’y a pas: teste pour condamner lu loi des li- 

une seule institutrice «ç.i sache no-J quairs de Québec, comme une ré­
tro langue. L’éct'*. existe depuis | pense au défi de M. Taschereau 
peu, on a promis Tinstitutrice pour qui j n’avait jamais reçu de plain- 
ran nroehain, mais de bons '---- '* * ” ...
dlens français de l'endroit nous 
ont affirmé que cotte promesse ne 
recevrait jamais son aocompMsse 
ment parce qu’on veut achever l’an- 
gl'cisation de cette partit* de la po­
pulation. D’ailleurs, le simple bon 
sens (lT «m»' si Ton avait voulu 
trouver une in U'utric ■ française 

sachant assez le français pote 
l’enseigner, on aurait nu facilement 
la trouver. C.ettc nouvelle école

t.ana-jtes formelles contre la loi.
Le manifeste réclame le retour 

à la loi <ie prohibition que M. Gouin 
n adoptée en 1918, par laquelle la 
vente de boissons enivrantes était 
prohibée dans la province, il dé­
clare que le but «les sociétés de 
tempérance est de parvenir à éta­
blir la prohibition complète dans 
la province de Québec.

Les signataires du manifeste font

de sympathie avec laquelle Nous 
vous accordons, à vous, à vos fa­
milles, à tous ceux dont vous por­
tez les noms dans vos coeurs la bé- 
nédiction apostolique.—B. S.

Les concerts

M. MARCEL DUPRÉ
L’organiste de Notre-Dame de 

Paris a donné son second concert 
de cette semaine à Saint-Viateur- 
d’Outremont hier soir, avec le pro­
gramme suivant:

Bach: Passacaille; choral: Jésus 
mon sauveur. César Franck: Pré* 
Inde, Fugue et Variations; Choral 
en si mineur.

Louis Vierne: Intermezzo de la 
3e symphonie. *

Marcel Dupré: Prélude et Tu- 
gue en fa mineur.

M. Dupré a improvisé deux fois. 
La première ce fut deux versvts 
de Y Ad es te Fideles, chanté par le 
choeur d’hommes de l’église pour 
le 1er et k* 3è verset. Laissant de 
côté la réalisation harmonique 
dont se servait le choeur, M. Dupré 
a improvisé une première fois en 
canon à l’octave, se servant du the­
me au soprano et à la basse, la 
main gauche faisant le remplissa­
ge harmonique. Le second verset 
exposa le thème avec une harmonie 
très moderne en le surmontant de 
.broderie» délicates.

L’improvisation symphonique fut 
donnée sur quatre thèmes ainsi 
fournis: par M.'Alfred La liberté, 
1er mouvemenf, 'ailegro; par Mlle 
Victoria Cartier, 2e mouvement, 
andante con moto; par M. Antonio 
Létourneau, 3e mouvement, alle­
gro scherzando; par M, Raoul Pa­
quet, 4e mouvement, Final-fugue.

Le thème de M. Laliberté a four­
ni un sujet très moderne à Tar- 
tiste qui en a usé en toute liberté, 
le revêtant de toutes les richesses 
d’un traitement chromatique. Ce­
lui de Mlle Cartier fut traité en 
berceuse, avec pédale alternée de 
tonique et de dominante dans sa 
première partie. Le motif donné 
par M. Létournnau «fui était je 
cantique Nouvelle Agréable, était 
désigné par son rythme à 6-8 à être 
traduit en scherzo et M. Dupré Ta 
ainsi traité avec ùne aUure joyeuse. 
Le motif de M. Paquet, éminemment 
fugable, a donne lieu à une très bel- 

‘ ' " >ée ,cepen-
’Jupré im­

provisa avant-hier â St. Andrews 
and St. Puni, et terminée par un 
coda en style libre rattaché à celui 
du premier mouvement.

Le programme a été rendu avec 
la maîtrise habituelle de M. Dupré, 
non seulement cette maîtrise qui 
fait «nie nulle difficulté technique 
n’apparait dans son jeu, parce que 
pour lui elle est devenue inexistan-

est située en oléine population ce-11 historique des lois de tempéran- 
nadienne-française. , w dans la province, sous les régi­

mes Gouin et Taschereau. Ils re­
grettent que le gouvernement ait 
changé de tactique de 1919 h 1921, 
pour en venir à un système qui à 
leur sens, multiplie aujourd’hui les 
maux causés jadis pur l’intempé­
rance.

1! y a une autre école séparée «>u 
l’on pourrait cnse;gncr un peu de 
français. Officiellement, on est 
censé renseigner aussi trois fois 
par semaine et une demi-heure 
chèque fois. Ce n'est pas exorbi­
tant comme >m peut le voir. L’ins- 
tltutrioc es' malade; elle est obli- "Après deux ans d’opération d 
gèe de (Wseontinu r ses classes la loi des liqueurs, disent-ils, il est 
pendant deux ou tro s mois, et! manifeste «tue le gouvernement con- 
quelquefois pendant des périodes sidère, tout comme à l'origine, 
plus courtes. .est mitant de per-1 comme une source de revenus, ce 
du pour le français; et ces p.ertesqui veut dire «rue plus il v aura do 
sont si cor si d érables nu une pu - j ventes, mieux ce sera pour le gou- 
te to nie serait préférable. La pn- ; vernement. Augmenter les ventes, 
pulation . anadiennc-françaisc pour- ; (.Vs, ;(URm,nU,r lft consominatlon;

‘ ’ ! |‘t c'est aussi revenir aux résultats

le fugue, moins développée 
cette nouvelle étape du chemin quoi dant que celle que M. Du] 
la divine Providence ouvre ù Nos ' 
regards.

La divine Bonté nous permet 
d'espérer que la nouvelle année se­
ra meilleure que la précédente, non 
seulement parce qu’il est facile d’es­
pérer une amélioration à un état de 
choses aussi lamentable, mais en­
core parce que le nouvel an s’ou­
vre sous de meilleurs auspices.

Tout en demeurant, Tannée pas­
sée, dans le sillon bouleversé et en­
core sanglant de la terrible guer­
re, nous avons joui cependant de 
quelques rayons du ciel qui nous 
sourirent à travers les grands évé­
nements récemment célébrés. Il 
suffit de rappeler le Congrès eu­
charistique international, le troisiè­
me centenaire de la Propagande 
et le premier de Tocuvfe de la Pro­
pagation de la Foi, ainsi que les 
centenaires de grands saints tels 
que saint Ignace, saint François- 
Xavier, saint Philippe de Néri, saint 
François de Sales et sainte Thé­
rèse.

Nous voulons aussi considérer 
comme d’heureux augure, bien 
qu’affligé par les turbulences de 
cette pauvre terre, votre présence 
même et ces bonnes traditions, 
pieuses, nobles et religieuses, qui 
vous amènent autour du vicaire de

rait du moins se plaindre 
plus de liberté et les assimilateurs 
n’auraient plus un semblant d’ex­
cuse.

inévitables d’un mal qui suit l’usa 
J 8e «tes liqueurs alcooliques. De plus 
; le système actuel n’a pas empêché 

■** I les coutumes illégales qu’necompa-
C'est donc dire que de 325 à 350 J gnent le commerce des liqueurs; 

élèves canndiens-frnnçais n’appren- au contraire, elles se sont aggravées, 
nent pas un seul mot de français, Aujourd’hui nous voyons dans 
ne peuvent lire ni écrire en fran- notre province à cause du régime 
çnis. sont, de ce chef, séparés effec- des liqueurs, un état «le choses ré* 
tivenumt de leur race, ils désnp-' voilant; et nous encourageons en

firennent en même temps il parler dehors de la province ceux qui 
rançnis aussi, car on les oblige cherchent à annuler les lois do pro-

fdus ou moins sévèremnt à parler I hibition des autres provinces, 
’anglais à Péc.ole, etc. C’est l’assi- ; “Comment pouvons-nous, nous 
milation totale en perspective, car qui sommes opposés au commerce 

ces gens ne pourront bientôt plus des liqueurs, appuyer en toute 
lire nos journaux, ni nos livres, ni ; conscience un gouvernement qui

PELERINAGE EN TERRE SAINTE
Sous la direction spirituelle du Très Révérend Père Mathieu-Marie.
Départ de New-York le 15 février par le “PATRIA” de la Compa­
gnie Fabre.

Les personnes désireuses de prendre part à cet intéressant voyage feront bien de nous 
faire parvenir leurs noms le plus tôt possible par lettre ou télégramme, car le nombre de 
nos inscriptions est limité.

THOS COOK & FILS,
526-OUEST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL.

50%
C’est bien ainsi: Ces rabais extraordinaires s’appliquent à tous les ouvrages de 
la littérature moderne; ainsi qu’aux classiques Garnier et autres que nous avons 
en magasin.
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AMIS, CLIENTS 
BIBLIOPHILES : VOTRE INTERET

vous commande ,de ne pas hésiter trop longtemps à venir prendre votre part des avan­
tages que comporte notre Vente Extraordinaire, dont le terme est fixé au 17 février:

A la demande d’un grand nombre de nos clients, demeurant en dehors de 
la ville, nous publions ci-dessqus une liste partielle des ouvrages suivis de 
leur prix de rabais, dont déjà grand nombre de nos clients ont bénéficié.

Il

I II
Prix RM. k franco

U. LE BIHOIS: L’Honneur au
Miroir de nos lettres ..$1.25

A. LAMARTINE: Geneviève, 
Edition sur beau papier 

HENRI GHEON: Jeux et Mira­
cles pour le peuple fidèle 

G. GEY-GRAND : Iji Démocratie
et l’après-guerre..............

M. BOURBIER: L’Oiseau «rt son
milieu..................................

HENRI JOLY: Le Droit féminin 
PIERRE RIVER î La Bataille

Verte..................................... ■
DE MEREJKOWSKY: Le Mystè­

re d'Alexandre 1er .. .. 
AUGE DECAEN; Mtss Poker et

Consorts............ ..................
DAVICrNON : Alntée Colllgnet .. 
Léon de TINSEAU : Sur les deux

Rives ....................................
T. BENTZON : Une conversion . 
PESQUIDOUX: Chez Nous Tra­

vaux et Jeux rustiques ..
R. DUVERNE: Pouek, Aventu­

res petit garçon pendant 
la grande guerre..............

J. NESMY : Pour marier Colette
K. MOREAU: La Nièce de Bona­

parte .............................
E. LASALLE: Comédiens et

Anylteurs. .. '............
Léo D’YRIL: Symphonies, III

par E. Venne.............
I.. OINGHAS: La chanson du

$ .(10

Prix Ré<L k franco
ALIJÎM : Anthologie poétique

française XVIe siècle 2v. 1.70 ” 1.10
BOSSUET: Histoire universelle .85 ” .55

1.25 St .00 Oraison Funèbres 2v 
{ Traité rte la conçu-

1.70

1.25 H .60 piseence...................

J55
| FENELON : Télémaque............... .85

.85 ( LAFONTAINE: Fables.............. .85
A3 rt .55 | MASSILLON : Petit carême .. .85
.83 *t .55 Fléchler, etc .. .85

** .53
| PASCAL: Pensée*.......................

1 G. TRUC.: Le cas de Racine .. .85
.83 >» .5o J CHERBUUEZl Le Roi Apépl ..

} ERCHMANN-CHATTUAN : L’Ami
.60

.85 w .55 Fritz.................................... .60

.83 *t A5 ( FEUILLET: l* Roman d’un Jeu-
ne homme pauvre .. .. .60

.85 rt .55 j GREVELLE: Perdue ............... .60
. .85 M .53 ! MALOT: Sans famille..............

i TH EUR I ET: Le mariage de
.85 ** .55 Gérard................................. .60

\ Jules SANDEAU: la Maison de
Penarvnn ............................ .60

» .53 ! DE SEGURi Les malheurs de
.85 rt .55 Sorphle................................. .00

| THEURIET: Contes de la Vie
.85 9U .55 ! Rustique................... .. .. .45

( J IjESCURE: Problème des Ré-
1.00 tt 35 ) para t Ions .. ...................... .45

t TASHI: L’Energie en 12 leçon» M

.90 »• 25 ! BLANCHARD: L’Art de la Fa-
1 role.................... .............. .60

.75 ts 20 j EFC., ETC.

.50

.40

Nous rappelons à tout acheteur que, pour chaque dollar dépensé, il a droit à un volu­
me-prime dans notre collection de la bibliothèque contemporaine ou autre. Pour rece­
voir nos primes par la poste, on est prié d’ajouter 10 soub par prime.

Librairie DEOM, 251-est, rue S.-Catherine 
Montréal. Tel.: Est 2551

te, mais celle qui fait qu’on rie sau­
rait concevoir une p’èçe autre­
ment «tu’il la joue, tant il 1 imprè­
gne d’une personnalité cependant 
respectueuse des intentions de l’au­
teur.

Le Prélude et Fugue de l'artiste, 
No 2 du cahier des trois préludes 
et fugues est construit sur les no­
tes do, ré bémol, fa du ton de fa 
mineur qui reviennent obstinément 
nu cours du prélude et se présen­
tent comme suit au sujet de U» fu­
gue : do, ré bémol, fa, si bémol, do, 
fa. Cette insistance thématique 
semble un arrêt sans appel, et com­
me tsit l’analyse que donne le Pro­
gramme elle est peut-être la signifi­
cation "des vains efforts de l’hom­
me pour échapper à sa fatale des­
tinée." il s’ensuit une impression 
de grandeur mélancolique que les 
développements de la fugue pa­
raissent affirmer tant dans le sché-vuiis uimriiiriii iiuujui uu vu «tire uc , curt nrntf*-

Jésus-Christ pour demander la bê- " tation <l
nédiction du père commun, et qui ,1,!' ' nst l’unapportent à son coeur la consola- ! . 0n ,sa ^ M- ,)uP.r* 1 !!
tion de la piété filiale. Cette con- T L.?7 rv 7 ^ ver amour solation est particulièrement pré- ^ J^q^t les coiossalcs pensées

uu vieux mai Ire allemand et 1 on 
ne peut rien entendre qui le prou­
ve mieux que son exécution de la 
Passacaille et du choral.

On me permettra en terminant 
. «le corriger un paquet que m a fait

um. »on prrsugr, «,u.. «ap- ,.'n «'|>ns f0" mTo-
pellc à présent tout ce qui prési-j1 ct?t*,u j,*11 ,coiu'l‘r* mm-
dait avec le plus de valeur, «le no-iiir1’ •* St-Andrews and S -
blesse et de mérite aux origines | soir.
mêmes de la société actuelle. C’est f A la derniere colonne, on ni . 
ainsi que se justifie «le lui-même le 7ad bafmu.ler d’une jolie fnç< 
nom de patricien en indiquant ceux 1,1 attribuant ceci: 
parmi lesquels la res publica choi-^ "On peut v(dr par l exemple qu 
sissait ses chefs. C’est vous dire la ® donné M. Dupré l'fmprovjsatt u .

rieuse quand clic vient de vous, «le 
votre rang, de votre nom. Car il 
suffit de penser à votre nom pour 
y joindre l’idée de la véritable et 
solide grandeur, comme le démon­
tre le fait qu’auprès «les plus radi­
cales démocraties, ce nom conserve 
tout son prestige, parr<> qu’il rnp

t

écouter ceux qui voudront leur ins

Jiircr des Idées plus saines et plus 
ustes.

Ce n’est pas tont encore. Comme 
toutes les Institutrices sont nnglai- 
*es. qu’un enfant doit savoir Tnn- 
glai* pour réussir dès ses premiè-
fes années à Técole, îles parents

l

par sa jpolitique a violé d’une ma 
nière si flagrante les principes de 
la cause de tempérance?"

Le manifeste est signé par Iles 
personnages suivants:

S.-J. Carter, président, W.-R 
Marnes, secrétaire, succursale de 
Québec de la Dominion Alliance of

particulière bienveillance que Nous 
vous portons, à vous «jui êtes no­
bles, non d’une ville quelconque, 
mais de cette Rome de laquelle no­
tre grand poète disait le Christ ci­
toyen, en sorte que vous-mêmes 
oouves, d’une manière toute parti- 
ulière, vous nommer ses conci- 

hiyens.
C’est vous dire encore tout en 

que Nous espérons de vous et com­
bien Nous comptons sur vous pour 
a restauration chrétienne de la so- 

. iété à laquelle votre noble inter­
prète a fait allusion.

C’est vous dire enfin la profon-

</oit toujours exi\ — bien loin de 
là. fantaisie incohérente.

On me fera bien l’honneur de 
ernire que ce n'est pas moi qui me 
suis permis cette fantaisie réelle­
ment incohérente. Voici mon tex­
te tel que je "ni retrouvé à l'atelier 
du journal ;

On i>eut voir par l’cxemplr qn en 
n donné M. Dupré qu'lntprovisniioti 
ne veut pas dire,— bien loin de 
là, — fantaisie incohérente. La for- 
me, sujette nur transformations
que suggère le génie de l'Improvi­
sateur, doit toujours exister.

Fni. PELLETIER.
f

FEU LE R. P. 
CHAMBERLANDO.P.
Ottawa, le 25. — Ce matin, à Thô- 

pital du Sacré-Coeur de Hull, est 
décédé le R. P. ConstanKVMred 
Chamiberland, de l’Ordre des Domi­
nicains, à l’àge de 44 ans. Né a 
Montréal le 5 janvier 1879, il fit ses 
études classiques au collège de Ste- 
Thçrèse. Le 3 août 1900, il prenait 
Thaibit dominicain à Saint-Hyacin­
the, P. Q., et Tannée suivante pro­
nonçait ses voeux perpétuels.^ Or­
donné prêtre le 18 mars 1905, le 
Père Chamiberland fut dirigé par 
se.s supérieurs aussi bien que par 
ses aptitudes naturelles vers rensei­
gnement. Pendant une dizaine d’an­
nées, il enseigna au couvent des Do­
minicains d’Ottawa le droit canoni­
que, les langues grecque et hébraï­
que, puis l’apologétique et Thi&toire 
ecclesiastique. En même temps, il 
remplît les fonctions de chapelain a 
l’orphelinat St-Patrice, de la rue 
Laurier à Ottawa. R fut sous-prieur 
pendant trois ans, à Ottawa, puis 
en 1915 prieur des Dominicains, à 
KalLRrvcr. Mass. En 1918. Il fut rap­
pelé à Ottawa et s’occupa active­
ment de l’administration conven­
tuelle. En 1919, il fut nommé cha­
pelain des Soeurs de la Miséricor­
de de la rue Cambridge.

Ije père Chanibcrand était un re­
ligieux de devoir, un laborieux dans 
la force du mot, un savant même. 
Avec une persévérance remarqua­
ble, il entreprit et mena à bonne 
fin le catalogue des livres de «a bi­
bliothèque «le son couvent. Plu­
sieurs opuscules documentaires tu­
rent publiés par lui, ces dernières 
années. •

Atteint d’une maladie grave, en 
décembre dernier, il fut transporté 
h 1 hôpital des Soeurs de la Provi­
dence, à HuM. La mort du Pere 
Chamhcrlnnd est une lourde perte 
pour les RR. PP. Dominicains.

Outre son père, il laisse un frère. 
M. Edouard Chamiberland, gérant 
de la maison française Joncas, de 
Montréal et une soeur, Mme notaire 
Cl ave 1, aussi de Montreal.

Les funérailles auront lieu same­
di, le 27 courant, â St-Hyaeinthc, ù 
Kl heures du matin. Un premier ser­
vice so’cnnel sera chanté vendredi 
matin, à Saint-Jean-BmpHste d’Ot­
tawa à 9 heures du matin. Les com- 
nir.nitès religieuses et les fidèles 
de i paroisse sont invité» P us spé­
cialement à assister à ccs différents 
services._____

Protégez, votre santé

L’effet lonîtnie et laxatif des com­
primés laxatifs de Brome Quinine 
conservera Torgnnissne en saine 
condition et le prémunira ainsi con­
tre rhume, grippe ou Influcnta.

A la communauté des Rît. PP. Do- r Chamber land le Devoir offre ses 
minicains et à la famille du Père j respectueuses sympathies.

Ce qu'est LE DEVOIR I
..................—

Un journal honnête pour des gens intelligents i

Il y a toutes sortes de journaux. Ainsi, il y a le journal à 
patins, le journal à sensation, le journal jaune, — trois journaux 
pour des gens de plus nu moins d’instruction, qui ne cherchent 
pas à se cultiver et à se renseigner, mais à s’amuser, en écoutant 
des potins. Ce n’est pas dans cette catégorie de quotidiens qu’il 
faut chercher de quoi de sérieux, ni la véritable information.

Celle-ci porte sur la politique extérieure, sur celle du pays, 
sur ce qui se passe dans ie domaine économique, dans la finance, 
dans le commerce, dans le champ des lettres, dans les milieux où 
Ton s’occupe d'oeuvres sociales, dans le monde des idées.

Bref, elle comprend tout ce qui, de façon directe on indirecte, 
est susceptible de réagir sur la vie d'une nation, tant dans le do­
maine de l'esprit que dans le matériel. Il faut y ajouter Tinfonna- 
tlo'n locale, dans une certaine mesure, — les accidents, les catas­
trophes, les faits saillants de la vie d’un village, d'une ville, d’une 
province. Mais la véritable information ne comprend pas le gros­
sissement du fatt divers au point qu’il emplit l’horizon, prend tout 
l’espace, ou ci peu près, dans les colonnes des quotidiens et, de la 
sorte, distrait l’attention des lecteurs des sujets d’.nne bien plus 
grande importance réelle, si bien que, graduellement, ils devien­
nent incapables de s’intéresser A quoi que ce soit de sérieux,

L'Information véritable n’est pas toujours dans les journaux 
de grand tirage et de format considérable. Il existe une presse qui 
pratique ce genre de vraies nouvelles, série les informations, don­
ne au fait divers la place qu'il doit avoir, pas plus, met en vedette 
les faits réellement importants de la vie religieuse, nationale, éco­
nomique, ne néglige pas l’information locale, mais la subordonne 
à la nouvelle de portée générale.

Le Devoir Je place dans la catégorie des journaux qui ont le 
sens de leur responsabilité et celui des proportions; il donne de 
l'importance d ce qui est important, met A sa place l'information 
négligeable, compte les lignes au fait divers banal, mais ne les 
ménage pas d la nouvelle.

Ses commentaires, ses articles rte rédaction, ses rubriques, 
tout cela encadre l'information, l'éclaircit, la met au point, fournit 
aux lecteurs de quoi réfléchir sur ta portée réelle de tel ou tel évé­
nement, sur les conséquences qui peuvent en dérouler, qui en dé­
couleront immanquablement, pçur les individus, pour le pays, 
pour la société en général.

Il cherche avant tout d présenter A ses lecteurs, sous une for­
me attrayante, les faits tels qu'ils sont, à leur aider A se renseigner 
et A s’instruire, à se former une opinion saine, il leur fournit une 
lecture agréable en même temps qu’intelligente.

Il ne cherche pas des centaines de mille lecteurs, mais des 
müllers qui, pris par leurs occupations quotidiennes, ont tout juste 
le temps de lire uu ou deux quotidiens, préfèrent le journal qui 
leur fournit de ia substance «î ceux qui ne donnent r/tte le volume.

Aussi, si Ton veut avoir un journal qui informe, mais de façon 
intelligenie, commente, mais de façon désintéressée, fournit de la 
lecture, mais de la bonne, et choisie, on doit s'abonner au Des .!».

Cest un jonrnal d'information modérée, un journal hnnncii, 
fait pour des gens intelligents qui veulent s'instruire, se cultiver.

Un an, f fl, six mois, |3, par la poste, uu Canada, en dehors de 
Montréal et de la banlieue. Deux mois d'essai, #1. Le minière.
9 sons.

USEZ LE ‘DEVOIR9 TOUS LES JOURS
agæiajn

M



•VOLUME XIV.—No 21 MONTREAL, VENDREDI 26 JANVIER 1923

CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI 17 JANVIER 1HS 

SAINT JEAN OHRYSOSTOME

l*rtr du soleil, 7 heures St.
Il Coucher du soleil, 4 heures 68.

Pleine lune, le 1er {érrler ù 19 henteu 3» 
du matin.

J

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles per nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
MOIS FROID

Aujourd'hui maximum .. ,, .. •• !
Mtme dute l’an dernier .. .. ,. . 3
Minimum aujourd’hui................................ —18
Même date l’en dernier........................... —lô

BAROMETRE:
..8 heure» du matin, 30.14; 11 heure». 30.10; 
1 heure de l’aprèe-midl, 30.07.

M. Patenaude répond à M.. . . . . . . Martin
Le candidat oppositionniste dans Jacques-Cartier invite le mair ’ de Mon­

tréal à se présenter dans ce comté et à céder son siège de conseiller 
législatif à M. Ashby. _________ __________

~ LA LUTTE DANS LIES *
CAhiflftà UE L’EST

CAUSERIE DE
M. JLE AC0CK

LE PROFESSEUR D’ECONOMIE 
POLITIQUE A L’UNIVERSITE 

I McGILL PARLE SUR L’“AVE- 
XIH DE MONTREAL”.

Sherbrooke, 
esure que la 

proche, les tri

25. ÇS.P.C.) ~ A 
mesure que la date <iii scrutin ap- 

mis candidais dans le 
comté de Sherorooke dressent 
une liste chargée d’assemblées. Le 
premier iniiv.>a e, M. l'aschereau, 
doit porte.- la,parole ici, ce soir, à 
une assemblée libérale en faveur 
du Dr Ludger Forest, député sor­
tant de charge. M. C.-C. Caibana, 
le candidat libéral-travailliste, a 
tout un contingent d’orateurs. M. 
O’Bradv, cand’dai conservateur 

rend "des mesures pour faire une

\1. L.-L. Patenaude, candidat oppositionniste dans Jacques-Cartier, 
nous fait tenir la letfre ouverte suivante adressée à M. Médéric Martin, 
maire de Montréal, qui lui a adressé une lettre publiée dans la Preste 
d’hier soir.

Voici le texte Je la réplique de M. Patenaude:
Montréal, 2d jjnvler 192:1.

’ l Honorable Médéric Martin,
Conseiller Législatif, et 
Maire de Montréal.
Monsieur:—

Je Us dans la Presse d'hier soir, 25 janvier, la lettre ouverte que vous 
vous donnez la peine de m'adresser.

Il est évident que vous n'aimer pas û vous entendre dire des vérités 
comme celles que je dénonçais aux électeurs de Pointe-Claire, dimanche 
dernier. Et le ton de votre lettre Indique que j'ai mis le doigt sur une 
plaie douloureuse qui vous fait encore souffrir, vous et vos amis.

Vous m’invitez A une assemblée contradictoire pour dimanche pro­
chain, à Saint-Laurent, après la grand'messe. Eh bien! Monsieur, vous 
savez (pie je suis dans la lutte dans le comté de Jacques-Cartier et que j’y 
serai jusqu'au bout. Si vous voulez y entrer vous-même, à la bonne heu­
re! je vais vous en fournir le moyen. Vous avez, Monsieur, un siège au 
Conseil législatif <pii vous a été donné comme récompense de votre esprit 
de soumission. Vouiez-vous sincèrement ouvrir la bouche de nouveau?
Abandonnez votre siège de conseiller législatif et venez vous présenter 
contre moi dans Jacques-Cartier, avec la permission des électeurs de ce 
comté, et pour n'ètre pas injuste envers voire ami, M. Ashby, demandez à 
votre chef, M. Taschereau, de lui donner votre siège. Venez vous présen­
ter, Monsieur, et les électeurs de Jacques-Cartier avec moi nous vous re­
cevrons et nous vous donnerons toutes tes chances possibles d’expliquer 
votre carrière publique. Autrement, Monsieur, ce ne serait pas Mi peine 
de rester sur votre siège et de faire le brave.

Dans t is Is cas, si vous n'avez pas le courage de démissionner et de 
vous présenter, demandez à votre ami, M. Ashby, <tu’il vous invite à i’as-
semblèc contradictoire qui doit être tenue d Saint-Laurent, le dimanche .
28 janvier 1923, à 2.30 p.m., où je dois rencontrer M. Ashby et vos amis, i^enauR6 d’Asbestos?^candidat libé- 
ct je vous avoue que si vous voulez être de leur nombre, je me sens bien ra), ‘ie Dr John Hay, candidat oon 
disposé a vous présenter aux électeurs de Jacques-Cartier.

Quant aux injures que vous prodiguez dans votre lettre, laissez-moi 
vous dire que je me contente de les mépriser,

E.-L. PATENAUDE.

AI. Stephen Leacock, professeur à 
Me*GiH, a donné une intéressante 
conférence au club Canadien, hier 
soir, sur l’Avenir de Montréal. 11 
nous a conseillé de tirer parti de la 
position géographique particulière 
de cette ville, de son climat, de sa 
population mixte. I! exhorte les Ca­
nadiens à se regarder connue les 
citoyens d’une vaste province où 
l’on doit respecter lu religion et la 
langue d’autrui, étudier les littéra­
tures anglaise et française, où les 
qualités ethniques de chacune des 
deux grandes races peuvent se dé­
velopper librement, où Anglais et 
Français doivent se rapprocher au 
Heu d’accuser leurs divergences de 
caractère,

Le cornière ne 1er déplore l’étroites­
se d’esprit des Ontariens. Il aime 

prend des mesures pour mire une les paysages île l’Ontario mais est 
lutte ardente. Il espère que M. Eau- incapable d’une grande affection 
vé viendra prochainement lui don- p0Ur S(,S habitants qui s’efforcent 
ner l’appui de sa parole. d’étouffer le français.

Le J)r Forest a tenu une assem- - - - T
blée à Lennox ville et a répondu 
aux critiques de l’opposition con­
tre le gouvernement.

M. Cabana a tenu des assemblées 
à Rocik Forest et à Collinsville, 
hier soir, avec M. Robert Lebeau, 
de Montréal et M. Georges Diddell, 
chef ouvrier du district. M. Le- 
beau 9 appelé M. Gabana le “dé­
fenseur des opprimés.”

Des réunions ont lieu dans d’au­
tres comtés des Cantons de J’Est.
Dans Brome, M. IL.-J. Beauregard, 
est le candidat conservateur con­
tre M. R. Oliver, député libéral 
sortant de charge, et dans le com­
té de Compton, M. Guillaume 'Mar­
tineau, de Ste-Edvvidgé, est candi­
dat agraire contre M. Nicol, tréso­
rier provincial.

Dans le comté de Richmond, il
M. G.

LE CABINET ANGLAIS El 
LA RUHR

I _-_________

. ... i_.aw réunira ses collègues aujourd’hui 
pour discuter cette question — Le cabinet pa­
raît divisé.

Londres, 26, (S.P.A.) •— On ap­
prend que les principaux sujets de 
discussion à la réunion plénière 
du cabinet, aujourd’hui, seront l’oc- 
cupalion de la Ruhr et la question 
de maintenir ou de retirer la gar­
nison anglaise à Cologne.

On reconnaît que les assurances 
transmises à lord Crewe à Paris 
donnent raison de ne pas craindre 
la répétition d’incidents comme 
celui de Cologne; mais la situation 
en général cause une anxiété de 
plus en plus grande au gouverne­
ment et le moment est venu, de l’a­
vis de quelques ministres d’étudier 
de nouveau la question de l’attitu­
de anglaise à l’égard de la politi­
que française.

Au dire de quelques rédacteurs 
politiques des journaux du matin, 
! ' cabinet est divisé sur cette ques­
tion, spécialement au sujet du main­
tien des troupes anglaises dans la 
zone du Rhin.

On rapporte que le premier mi­
nistre Bonar Law est en faveur du 
rappel dos troupes et qu’il a en ce­

la l’appui de plusieurs de ses col­
lègues. D’autre part, on affirme 
que les autres membres du cabinet 
considèrent que retirer les troupes 
anglaises, dans le moment, ne fe­
rait pas seulement qu’augmenter 
la tension, par la substitution d'une 
garnison française, mais que cela 
ferait disparaître une influence 
modératrice sur la politique du 
gouvernement français, détrui­
rait probablement l’Entente et nui­
rait au commerce anglais, car le 
contrôle des permis d’exportation 
en Alleniagne passerait a la garni­
son (jui succédera à la garnison 
anglaise.

Les chroniqueurs politiques ne 
sc hasardent pas à prédire la déci­
sion du cabinet. Queilques-tins, ce­
pendant. se risquent à dire qu’en 
raison de la complexité de la si­
tuation et des opinions divergen­
tes, M. Bonar Law va décider de 
ne rien faire à présent et d’atten­
dre les événements. En tout cas, 
on n’attend pas de déclaration pré­
cise du gouvernement.

Mort de deux évêques
Paris, 11 ian„ (Par courrier) — 

L’Eglise de France vient de perdre, 
presque à la même heure, deux de 
ses evèques : Mgr Fabre, évêque de 
Marseille, décédé le 9 janvier, et 
Mgr Marelle, évêque de St-Rtieuc, 
décédé dans la nuit du 9 au 10 jan­
vier.

J/i/r Fabre, évêque depuis 1909, 
é/ait âgé de 79 aiA. Mgr Morelle 
avait 76 ans et 8 mois. Il était évê­
que depuis le 13 juillet 1906.

Au séminaire de Québec
Québec. 26 Td.nTc.) - Suivant 

la coutume qui date de Mgr de La­
val, la fête de saint François de 
Saies sera célébrée au Séminaire 
de Québec le 29 janvier, lundi pro 
rhain. A cette occasion, cette an­
née, on célébrera aussi le 3ièinc 
ectifcnairc de ce saint. A 9.30 hcit- 
•■‘ s, il y aura messe pontificale à 
’ quelle présidera S. G. Mgr Ma-

ieu; archevêque de Regina. Le 
.ermon île circonstance sera pro* 
•uincé par S. G. Mgr Ross, évêque 
élu de Guspé. Dans l’après-midi, 
des vêpres solennelles seront chan­
ges a 2 h. 30.

Conférence de
Mgr Mathieu

Québec, 26. tD.N.C.) Mgr Ma­
thieu, archevèiiue tic Réginn, don­
nera une conférence, ce soir, à

servateur,'et M. Alcide Roy, candi­
dat agraire. MM. L. Lapierre et A. 
Saurette, respectivement ex-dépu­
tés de Mégantic et Mlssisquoi, ont 
chacun un adversaire.

M. A. 'Cabana, de Granby, est le 
porte-étendard conservateur dans 
le comté de Shefford, contre M. G.- 
\V. RuRock, député libéral sortant

• charge. Dans le comté de Wol­
fe. le Dr Plante est candidat con­
servateur contre le député sortant 
de charge, M. J.iP.-C. Lemieux.

L’Allemagne en défaut
Paris, 26.—(S.P.A.).—La Commis­

sion des réparations a déclaré, cet 
après-midi, que l’Allemagne n'a rem­
pli complètement aucune des obliga­
tions que le traité de Versailles lui 
impose envers la France et la Belgi­
que. Comme aux déclarations pré­
cédentes, la France, la Belgique et 
ITtalie ont voté en faveur de cette 
déclaration et le représentant de la 
Grande-Bretagne a préféré ne pas 
prendre part au vote.

M. Foster démissionnera 
jeudi

Saint-Jean, N.-B., 26, (S.P.G.)
AL Walter-E, Foster, premier mi­
nistre du Nouveau-Brunswick, 
donnera sa démission icudi, le 1er 
février. La cérémonie aura lieu ù 
Fredericton, où Je premier minis­
tre remettra sa démission au îieu- 
tenant-gouverneur Pugsley, dans 
l’après-midi. C’est ce que AI. Fos­
ter a annoncé lui-même aujour­
d'hui après une réuirion des mi­
nistres.

La tâche de former un nouveau 
ministère sera confiée à M. Pierre- 
Jean Veniot, ministre des travaux 
publics. Celui-ci, a décléré à Tis­
sue de In séance du conseil des mi­
nistres qu’il énoncera son program­
me que lorsqu’il aura été assermen­
té comme premier ministre.

L’incident Ferguson
sera réglé bientôt

Grâce à son bilinguisme, à ht pré­
sence de deux nationalités douées 
de qualités propres, le Canada se 
prête comme nul autre pays, à la 
formation d’un esprit, d’une cultu­
re large et supérieure. Que la pro­
vince de Québec s’en tienne à la li­
berté dont elle jouit et n’imite pas 
les Etats-Unis où tout se fait à 
coups de lois. La prohibition illus­
tre bien la méthode. Si les 51 p.c. 
de la majorité peuvent dicter un 
mode de breuvage aux 49 p.c. de la 
minorité, la majorité finira par 
nous passer entièrement dans l’uni­
versel mouile de Tmniiformité. Le 
momie ne s’améliore pas par la lé­
gislation et une majorité brutale. La 
décadence guette cette civilisation 
du creuset. Nous n’avons pas besoin 
d’un système national d'éducation. 
Suivons notre propre route, gardons 
notre personnalité et ne singeons 
pas des villes assujetties au moule 
de l’uniifonmité comme Cleveland et 
Toronto.

M. I je acock dit que le plus vite on 
comprendra les immenses possibili­
tés de Montréal, le mieux ce sera 
pour son avenir. L’Europe n’offre 
pas de site comparable à celui de 
Montréal. En Amérique, 11 n’y a 
peut-être que Rio-de-Janeiro qui 
l’égale. Nous n’avons pas h rougir 
de notre climat, du froid. le con-

POTINS POLITIQUES
M. TASCHEREAU TIENDRA SA

GRANDE ASSEMBLEE, JEUDI,
A MONTREAL. — M. SAUVE
PARLE CE SOIR A NOTRE-DA­
ME-DE-GRACE. — L’ECHEVIN
QUINTAL DANS STE-MAR1E.
Contrairement à ce que certains 

journaux avalent annoncé, c’est 
jeudi soir et non mardi qu’aura 
lieu, nu Monument National, le 
grand ralliement libéral auquel 
présidera Al. le premier ministre 
L.-A. Taschereau. Parmi ceux qui 
figureront au programme des ora­
teurs, mentionnons tout d’abord le 
premier ministre lui-même qui, 
croyons-nous savoir, parlera sur­
tout do la loi des liqueurs, sir Lo- 
mer Gouin, prédécesseur de AL Tas­
chereau et ministre actuel de la jus­
tice à Ottawa; MM. Honoré Mer­
cier, ministre des terres et forêts; 
Léonide Perron, ministre de la voi­
rie; Athanase David, secrétaire pro­
vincial; Walter Alltchel, ancien tré­
sorier provincial: et enfin tous les 
candidats ministériels des circons­
criptions électorales du district de 
Montréal.

Si le premier ministre peut se 
rendre à Montréal dès mercredi, il 
parlera le soir quelque part dans 
le district de Montréal cependant 
qu’en dehors des limites intérieu­
res de la cité.

M. SAUVE
Une grande assemblée conserva­

trice aura lieu ce soir, à l’école ca­
tholique de la côte Saint-Antoine, 
boulevard Décaric, Notre-Dame-de- 
Gràce. M. Sauvé y portera la parole 
avec le général Smart, qui pronon­
cera aussi un discours à une autre 
assemblée à Alontréal-ouest.

M. Arthur Sauvé a déjà pris la 
parole dans plusieurs endroits de 
la province. Il parlera demain à St- 
Hyacinthe.

A cette assemblée de Saint-Hya­
cinthe, le chef de l’oposition pro­
vinciale appuiera la candidature 
de M. Eugène Chartier. Il exposera 
de nouveau son programme aux 
électeurs du comté de St-Hyacin- 
the. A-dresseront également la pa­
role le candidat oppositionniste 
ainsi que plusieurs autres orateurs.

M.PATENAUDE
M. E.-L. Patenaude, ancien secré­

taire d’Etat et candidat conserva­
teur dans la division Jacques-Car­
tier, fera ce soir un discours à son 
comité central de Lachlne, édifice

M. TURGt ON RENTRERAIT DANS 
U POLITIQUE

Le président du Conseil législatif se présenterait 
dans Bellechasse.

QUEBEC, 26 (D. N. C.L — Des rumeurs politique circulent en ville 
au sujet de l’entrée de M, Adélard Turgeon duns la politique active. On 
affirme qu’eu cours d’une réunion, mercredi soir, Cm a discuté le projet 
suivant: M. Louis Letourneau, candidat libéral dans Québec-est, serait 
nommé conseiller législatif. M. Galipault, ministre des travaux publics, 
se présenterait dans Québec-est et AL Turgeon le remplacerait dans Belle- 
chasse,

Ou dit que M. Turgeon ne s’oppose pus à ce projet qui n’a pas été mis 
à exécution à cause du refus d’une seule personne.

“ B», °At ÏSX'KZ

Ottawa, 26 (S. P. C.). — M. Jac- 
TUniver.sité Laval. Cctle confér’en" i <Itu's Bureau, ministre des douanes, 
ce est au profit de THôtcl-Diieu du » laissé entendre, ce matin, que le 
Sacré-Coeur. i cas de R. Ferguson, commis de

Samedi soir, le juge Dori on don-! douane de Toronto, suspendu pour
nera une conférence au cercle ca­
tholique des voyageurs de com­
merce.

$80,000 en une semaine
La ville dépense, depuis huit 

jmirs, plus de $80,000 pour l'enlè­
vement de la neige dans les rues 
de Montréal. C’est ia plus forte 
dépense en une semaine qu’on ait 
enregistrée depuis plusieurs anées.

Dans Hull

Le gouvernement

| Ottawa, 26, (S.P.C.) — Les con- 
I servateyrs de Hull se sont réunis 
i hier soir, et ont offert la candida- 
I turc au notaire E\-A. Labellc.
, Celui-ci a prié rassemblée de lui 
permettre de réfléchir quelques 

I jours avant d’accepter la nomina- 
.. Mon. Il donnera sa réponse avant le 

poursuit 29, jour de la mise en nomination
_____  ; des candidats.

Le gouvernement fédéral a infen-! _____ _
te, ci matin, devant le juge Audet, j 
président de la Cour d’echiquier. 
nne poursuite au mordant do 859,059. |

La Dominion Cartage avait vendu 
le 19 mai 1920, un lot d emarchandi- 
ses. Quelque temps plus tard, le 
gouvernement a imposé des droits 
d’accises de lO^ sur le genre de 
marchandises vendues. Le gouver­
nement prétend que la loi quoique 
passée après la vente des marchandi­
ses par In Dominion Cartage avait un | sion Doflon; Narcisse Arcand; Vie- 
effet rétroactif, ce que nie naturelle- j tor Héique Lionel Lévoillé. .Lionel 
ment la compagnie. La cause se Chnrbonncau; Guertln et L. Méti- 
continue. ! vicr.

M. Maillet
M. Roger Maillet, candidat tibé- 

rni-oppositionniste dans la divi­
sion Saint- Jacques, tiendra ce soir 
une assemblée à l'école Snlaberry. 
Il sera accompagné, comme ora- 
teurs, de MM. Ernest Tétreau, can­
didat oppositionniste dans la divi- - | - -

manque de courtoisie envers le con­
sul d’Espugnc au Canada, sera réglé 
très prochainement.

M. Ferguson est venu à Ottawa, 
aujourd’hui, et a expliqué comment 
l’incident s’est passé.

Les fermiers de la
Nouvelle-Ecosse

Yarmouth, N.-E., 26 (S. P. C.). — 
M. l’abbé R.-L. MacDonald, curé de 
Saint-Pierre depuis 20 ans, a été élu 
président de l'Association des Fer­
miers de la Nouvelle-Ecosse, à la 
séance finale du congrès annuel de 
l’association, hier soir. Il est déjà 
secrétaire de la Coopérative cana­
dienne des producteurs de laine et 
secrétaire de la Coopérative des fer­
miers. Il cultive une terre u Saint- 
Pierre. Cap-Breton.

Le désarmement
Genève, 26.—(S.P.A.) La com­

mission de la Société des nations 
qui s'occupe de la diminution des 
armements se réunira le 9 février, 
à Genève. AL Réné Vivian! en est 
le président.

A Berthierville
Berthlcrvilk', 26, (D.N.C.) Le 

Dr. J.-D. Gadoury, choisi officiel­
lement hier, comme candidat op­
positionniste, invite son adversaire 
AL Lnfrcnière â une assemblée con­
tradictoire à Berthierville, le mar­
di 30 à 2 heures de l'après-midi, et 
â Sf-Gabriel-de-Branduri le jeudi 
1er février.

de palais de glace. Notre climat est ' 
sain, c’est le climat des forts, des 
industrieux. N'ayons pas crainte de 
nous appeler la Suisse de TAmèri- 
que. Ce titre attire les touristes et le 
carnaval d’ihiver est une excellente 
chose.

Aloptréal est le pus grand centre 
de navigation intérieure. Après 
New-York, la métropole est destinée 
à être le grande centre du commer­
ce dans TEst. Elle sera le Londres 
de l'Amérique au point de vue com­
mercial et l’Athènes, au point de 
vue intellectuel. 1-e mélange de 
ia littérature et de l’art anglais et 
français est un avantage qu’on ne 
rencontre pas ailleurs. Il faut que 
l’âme par la culture, soit digne de 
ce beau corps. Pourquoi Français 
et Anglais ne se glorifieraient-ils 
pas ensemble de leur histoire?

ISMET-PACHA 
PARTIRA SOUS PEU

ra accompagné de plusieurs ora­
teurs.

ASSEMBLEES LIBERALES
On annonce pour ce soir les trois’ 

assemblées libérales suivantes:
M. Irénée Vautrin, candidat dans 

.Saiint-Jacques, à son comité cen­
tral, no 600-est, rue Stc-Gatherine. 
11 sera accompagné de MAI. Fer­
nand Rinfret, député nu fédéral; 
Ernest Bertrand, avocat; Louis 
Bouthilicite, ouvrier, etc.

Le docteur Ernest Boulin, can­
didat dans Laurier, à l’école Saint- 
Michel, angle des rues St-Viateur et 
Clarke. fl sera accompagné de 
MM. Théodule Rhéautne, député au 
fédéral; Wm. Patterson, J.-O. La­
croix; M. Callahan; Wilfrid Bes­
sette; Clifford Riley; Jos. Mercier;

sbois et Achille Latreille. M. 
IPouMn tiendra une autre grande 
assemblée dimanche soir à la sal­
le St-Jean-de-)a-Croix, (Jardin de 
l’Enfance.)

AI. J.-H. Rédard, échevin et car 
didat dans St-Henri, à l’hôtel de

LA DELEGATION ville de Ste-Cunégonde, anj^e des
î,AU- rues Vinet et Workman. sera

LETS AU 
LIES

LE CHEF DE
ÏÏNNEAEN MEME TEMPS QUE j accompagné du maire Martin MM. 

1TRES DELEGUES AL-! Paul Mercier, député au fédéral;
J.-M. Gabias, échevin; L.-A. Rivet,

—----- | avocat; Georges Cromp et Emile
„„ .... , , Massicottc, notaire.Lausanne, 26. (S.P.A.) — Les de-' 

légués turcs à la conférence du' AL A. L’ARCHEVEQUE 
Levant ont répondu au projet <,cla délégation alliée d’ajourner la ; M. Adolphe L Archevêque, candi- 
conférence à la fin de la semaine | dat de M. Arthur Sauvé dans la divi- 
nrochainc, que la paix soit sicnée sion de Montréal-Mercier, a porté la 
ou non, en annonçant, aujouril lull, parole, hier soir, à la salle de l’école 
(ju’Us fabaient viser leurs passe- Guay, angle des rues Chabot et Bel- 
ports pour retourner en Turquie. léchasse. Le candidat ojipositlon- 

|.es journalistes turcs ont envoyé nislc étnit accompagné do MM. A.La- 
à Constantinople une déclaration porte, M. Lntrcillc, P.-A. Bonhomme, 
par l’àaueïle Is

M. McDOUGALD MINISTRE DES 
CHEMli\ J DE FER?

OTTAWA, 26 (D. N. C.). — Qn dit, aujourd’hui, à Ottawa que M. W. 
L. AlcDougaki, du port de Montréal, sera probablement nommé ministre 
des chemins de fer. Cette nouvelle a causé à Ottawa toute une excitation 
dans les milieux politiques.

Bourdon, avocat, Henri Trépan 1er 
ouvrier, Maurice Lalonde, président 
de la Jeunesse libérale, Maurice 
Thurbide, Orner Legrand, etc.

DANS STE-MARJE
le docteur H.-A. Quintal, échevin 

du quartier Ste-Marie, sc présente 
comme candidat oppositionniste 
dans Sainte-Marie. Al. Quintal en­
dosse sans réserve les principes de 
•M. Sauvé; il soutient que ce man­
dat d’échevin et celui de député 
à Québec ne sont qu’un unique 
mandat, puisque celui d’échevin 
n’existe plus en vertu de la cédule 
B.

DANS SAINT-LOUIS
On nous informe que M. J.-A. Go-

■>r. pharmacien, se porte candidat 
libéral-opposiQonnistc dans la di­
vision Saint-Louis contre deux 
Israèlistes, MM. Boroovitoh, candi­
dat ministériel, et Wolfc, candidat 
conservateur.

M. Goyer, qui inaugurera sa 
campagne ces jours-ci, s’engagera, 
dit-on, à combattre le régime Tas­
chereau.

DANS STE-AiNNE
Une convention libérale aura 

lieu demain au St. Anus’ Hall, 
pour le choix d’un candidat dans 
la division Sainte-Anne, district de 
Montréal. Les délégués à cette 
convention scrcn» c^^isis ce soir.

ir les deux clubs libéraux de la 
division concernée.

DANS SAINTE-MARIE
M. Camille Hondo, candidat op­

positionniste dans la division Sainte- 
Marie, vient d’ouvrir son comité 
central au no 822-cst. rue Sainte-Ca­
therine (tél.: Est 1040). Voici la 
liste de ses prochaines assemblées:

29 janvier. Ecole Meilleur; 30 Jan­
vier, école Sainte-Brigide; 31 jan­
vier, école Saint-Pierre: 1er février, 
école Champlain; 2 février, école 
Souart: 3 février, école Souart; 4 fé­
vrier, école Souart.

Une créance

A bon marché
Les détectives Lnberge, Broglie et 

Daoust ont arrêté, hier soir, la loca­
taire du no 33a, rue Saint-Antoine. 
Mme Angela Gioconnelli avait dans 
sa maison un assortiment de coutel­
lerie du "Ritn-Carlton”, de la linge­
rie du “Royal Victoria Hospital”, 
vingt et une montres en or, des 
fourrures, de la fine lingerie, etc.

La prévenue a comparu, ce ma­
tin, en Cour de policc.

Mort naturelle
Le coroner a tenu, ce matin, une 

enquete sur la mort de William 
PoMPf. 42 ans, 22, rue Alexander, 
décédé, hier matin, à la Salvation 
Army Métropole. Un compagnon de 
chambre de l’infortuné l’a trouvé 
mort sur son lit, avec un filet de 
sang qui coulait de sa bouche. Pot­
ter avait une bronchite aiguë et une 
quinte de toux a provoqué une hé­
morragie qui Paemporté.

Avec onze
jurés seulement

Le juge Martin a continué à en­
tendre ce matin en compagnie de 
ri,,i>je jurés la came en réclamation 
d Eue Desgroseillers contre la 
Rramsons Auto Service Company 
au montant de $20,000.

Hier après-midi, le juge a été 
tout ahuri d'apercevoir au beau 
milieu des jurés un agent de nolice. 
Celui-ci a expliqué que l’un des ju­
rés, Joseph Lachance, était tombé 
foudroyé par une attaque de para­
lysie et qu’on l’avait envoyé, lui l’a- 
«ent, pour apprendre la chose au 
juge. Heureusement, les parties se 
sont montrées conciliantes et l’on 
n décidé de continuer le procès 
avec onze jurés au lieu de douze.

Quant â l’affaire elle est dans la 
catégorie ordinaire. Desistroscillcrs 
travaillait un jour à débloquer sa 
voiture de la voie de trnmvways, 
lorsqu’une auto Bramsons est ar­
rivée et n blessé gravement le de­
mandeur.

r„. laquelle Tsmet-pacha fait sa- Auguste Dufresne et autres, 
voir que si les délégués alliés quit- L’Archevêque n remercié la
lent Lausanne le 2 leymec, comme foll]0 fju magnifique accueil qu'elle 

Pn .on* ('xPnn,^ ' intention 'a |uj faisait. Après avoir fait reloge 
délégation turque partira le meme (ju (j(l l'opposition, M. I,'Arche- 
jour. S il n a P",s ’’ . véque n exposé son programme et
™._P”u^Pa „rï.\„!iri ;i dénoncé l’augmentation des taxes,

^ ! des dépenses, de la dette, l’autocra-kii sera présenté mercredi, il 
verra sa réponse d’Angora ou 
quartier-général de son armée.

Ilsmet ajoute qu’il existe mal­
heureusement des divergences en­
tre les Turcs et les Alliés sur plu­
sieurs points, v Compris -la ques­
tion du territoire de Mossoul, le 
problème des ■capitulations. les 
dommages de guerre et le statut de 
la ville de Karagatch, en face d’An- 
drinople.

tic du régime Trischereau-Perron. Il 
revendique l’autonomie des citoyens 
de Montréal. M. L’Archevêque ajoute 
qu'il exposera plus au long son pro­
gramme à l’assemblée qui a lieu ce 
soir au marché Saint-Jean-Bantiste.

La réunion d’hier était présidée 
conjointement par MM. Saint-Jean 
et Savnrd.

IL REFUSE LA CANDIDATURE
M. Joseph Versailles, financier et 

maire de Montréal-Est, a décliné la 
t U i i candidature qu'un groupe d’éioc-
Lavergne-r-Rame' tours du comté de Maisonneuve lui 

- offrait, ces jours-ci.
Québec, 26.—(D.N.C.)-—Cet après- rr nr- rv/xr-T-vfmmidi a lieu la rencontre entre MM. | I AE ASSEMBLEE DU DOCIEUR 

Lavergne et Hamel, â Portncuf. M. j * ELLhHIN
Lavergnc sera accompagné du candi-

L’assemblée

! dat conservateur, M. Frenctte, pen- 
! dnnt que M. Hamel aura comme 
compagnon M. Lucien Cannon.

La succession
de Roosevelt

New-York, 26. CSjP.A.) — La 
succession du colonel Théodore 
Roosevelt comprend mille dollars 
en bons de la Victoire canadiens. 
On a appris ce détail lorsque te 
testament n été déposé au greffe de 
la Cour suprême, aujourd'hui. Le 
eolonei a laissé $801.171 en Mens 
meubles et sr propriété de Snga- 
morc Hé 11, qui est évalué? à S180.- 
«U.

Il y aura, ce soir, au marché Mai­
sonneuve, une grande assemblée en 
faveur du docteur Pellerin, ancien 
échevin et candidat oppositionniste 
duns Maisonneuve. M. Flamand 
ayant démissionné, M. Pellerin est 
le candidat offteiel de l’opposition 
dans ce comté. Il sera accompagné, 
ce soir, soit de M. Sauvé, soit de M. 
Patenaude. La lutte es’ ardente et 
les amis de M. Pellerin poussent 
leur organisation vivement.

DANS LAURIER
M. Hector Perrier, candidat libé­

ral dans la division Laurier, tiendra 
an troisième grande assemblée pu­
blique, ce soir, en la salie JcHn-lc- 
Prévost, 2495, rue Saint-Dominique.

Outre le candidat lui-même, les 
autres ornteut, seront MM. Bcrna*,c’.

Mme Rébeccn Tannenbaum a 
présenté une requête ce matin en 
Cour do pratique pour faire recon­
naître une créance contre la mai­
son en liquidation Fischel Pros. Co. 
limited. Le montant en est de $8,- 
239 et elle est dirigée contre Vincent 
Samor. liquidateur de la faillite. 
Ce dernier avait refusé de recon­
naître la dette- et Ja requérante a 
drt s’adresser à la Cour des fail­
lites. Toutefois comme d’après la 
nouvelle loi tout juge de la Cour 
supérieur se trouve juge de la Cour 
des faillites, la requête a été oré- 
sentée simplement devant la Cour 
de pratique. Elle a été prise en dé­
libéré.

Le* émoluments des
échevins de Québec

LE TEMPS
Toronto, 26 (S.P.C.) - La p< 

turhntlon qui couvrait la baie 
Fundy, hier matin, a maintena 
pour centre Tile aux Sables. Il 
plu et grésillé dans les provinc 
maritimes. H neige, re matin, 
certaines parties de l’Ontario,

PRONOSTICS
Grands Lacs et baie Georgienn 

Beau et plus froid.
Vallée de l’Outaouais et haut ! 

Laurent : Légères chutes de nci( 
et moins froid. Samedi, modé! 
ment froid.

Ras Saint-Laurent: Beau et fro
Estuaire et rive Nord: Neige 

froid.
Provinces Maritimes: Beau 

froid.
Lac Supérieur: Beau et froid.
Provinces do l’Ouest: Beau*

Québec, 26. (D.N.C.) - Les écho- 
vins de Québec, suivant Tautori- 

lion qu’ils ont reçue au cours de 
la dernière session ont porté hier 
soir leur salaire à $1,000. Ce sa­
laire était de $600 au’rcfols.

Décès
CHAMBCRI.AVD—A Ottuv», te » 1*n- 

vlrr e»t itfaiW R TSge de 44 nn*. le P4n> C.-A. ChaTnbrrlnnd. <le 1‘Ordre rien Drsnint- cnln*. I/-» funeralllr* auront Heu, snmcrl! mutin <» 10 heure», en régllie «les I>«ninl- eelnt, Sulnt-llyaelnthe, nprfts l'arrivé# 4R 
trnln tir Montréal.

nnj|}

? S

Pendant la campagne électorale
D’ici le f> février, il faut vous renseigner bien, pour savoir 

comment voler, si vous n’avez pas d’idée préconçue.

Pour vous renseigner de cette façon, vous lirez les journaux et 
vous y chercherez l’information et les commentaires qui vous 
aideront rt former votre jugement.

Des journaux à lire pour cala, te premier est le Devoir. H 
n’est lié d aucun groupe politique on financier, il n’est [’instru­
ment d'aucune coterie ni d'aucune combinaison d'affaires, il ne 
sert les intérêts de personne, il met avant tout ceux du public et le 
bien gênéial.

Uotu fronuerez le Devoir tous tes soirs, avec les meilleurs 
comptes rendus d'assemblées politiques, les plus impartiaux, et les 
dernières nouvelles de la campagne électorale, dans les princi­
paux dépfits de journaux, si vous êtes en ville. Il s’y vend 3 sous 
e numéro.

h

On peut s'y abonner pour la durée de la campagne électorale 
et continuer de le lire ensuite, pour savotr ce qui se passera an 
lendemain des élections. Deux mois, par la poste, en dehors de 
Montréal et de la banlieue, au Canada. $1, 6 mois, S3, un an. r
xrtan t-rrn Kzart’aafcrG i*Bj?rrrrrtRHtTri

^



LE DEVOIR, MONTREAL,,VENDREDI 26 JANVIER 1923 VOLUME XI o 2

I.ES CONVENTIONS

M. J.-L. ST-JACQUES
DANSARGENTEUIL

Cet avocat bien connu fera la lutte pour le» con­
servateurs contre M. John Hay — M. L. Du­
plessis dans Trois-Rivières et le Dr J.-O. Ga- 
boury dans Berthier — Dans les Cantons de 
TEst.

de Mégantic contre M. L. Lapierre. 
Le Dr Victor Lincourt, de Lac-Mé- 

antlc, est le candidat conservateur
La convention conservatrice te­

nue. hier, à Lachute. a choisi una­
nimement M. J.-L. Saint-Jacques 
comme candidat du parti dans le 
comté d’Argenteuii, contre M. John 
Hay, candidat libéral.

La salle de la convention était 
bondée. M. Saint-Jacques a été ac­
clamé. Délégués anglais comme 
français ont fait pression sur lui et 
prétendent qu’il est l’homme capa­
ble de ramener le comté sous le dra­
peau conservateur. Revenu à Mont­
réal. hier soir, le candidat est re­
tourné, ce matin, dans le comté pour 
se mettre à l’oeuvre.

LR DR J.-O. GABOURV
I • Dr J.-O. Gaboury est le candi-, , . ,,dat conservateur dans le comté de sieurs autres conventions, 

Berthier. La convention tenue à 
Berthierville, hier après-midi, a jete 
ïc dévolu sur lui..
DANS PONTIAC ET TROIS-RIVIE­

RES
M. L. Duplessis, avocat des Irois- 

Rivières, a été choisi à l’unanimité 
par la convention conservatrice 
pour le comté des Trois-Rivières, 
hier soir. M. Duplessis n’a pas enco­
re rendu sa réponse, mais on dit 
qu’il briguera les suffrages.

Dans le comté de Pontiac, M.
Charles Belet est le candidat indé­
pendant.
AUTRES CANDIDATURES ' CON­

SERVATRICES
Plusieurs conventions conserva­

trices ont eu lieu, hier, dans Je dis­
trict de Montréal. M. Ernest Barna- 
by, agriculteur, a été choisi comme 
le porte-étendard du parti dans le 
comté de Drummond.contre M. Hec­
tor Laferté, candidat libéral. Un
autre cultivateur, M. A. Provencher, ------ - ------ . t,
brigue les suffrages dans le comté ques journaux 1 ont annoncé, hier.

gi
dans le comté de Frontenac, contre 
le Dr Grégoire, candidat libéral. Le 
notaire Rowatt fera la lutte à M. A. 
Philps, candidat libéral, dans le 
comté de Huntingdon. M. Wilfrid 
Giroux, marchand, sera le candidat 
conservateur dans le comté de 
Mlssisquoi, contre M. A. Saurette. M. 
Wilfrid Gillette, agriculteur de 
Dixon, sera le porte-étendard con­
servateur dans le comté de Stan- 
stead, contre M. A. Bissonnette. En­
fin, M. Adélard Bellemarc sera l’ad­
versaire de M. T. Simard, libéral, 
dans le comté de Témiscaming.

Les conservateurs tiennent plu- 
_____, . aujour­

d’hui. ils ont un candidat dans plus 
de 75 comtés sur 85. La liste sera 
complétée aujourd’hui ou demain. 
On n’a pas de nouvelles de certains 
comtés.

UN CANDIDAT AGRAIRE
Ayer's Cliff. 26. — Il y avait foule 

à la convention agraire, ici, hier 
après-midi. Les délégués ont choisi 
M. Alfred Gillette, de Coaticook, qui 
fera donc la lutte à M. A.-J. Bisson­
nette, député libéral sortant de 
charge. M. Hoy, président du club 
des Agriculteurs, présidait l’assem­
blée. Parmi les orateurs, il y avait 
MM. Jean Baldwin, de Coaticook, 
H. Lanaham, de Magog, M. Saint- 
Pierre, de Montréal, et le Dr Guer- 
tin, de Magog.
M. MARCOTTE, CANDIDAT' FER­

MIER
Saint-Simon-de-Bagot, 26 (D. N. 

C.). — M. L.-H. Marcotte se présente 
comme fermier dans Bagot et non 
comme conservateur comme quel-

LE BUDGET DE L’ALLEMAGNE
*

Le ministre de* finance* allemand avoue *on em­
barras pour faire de* calcul* pratiques.

Berlin. 26, <S.P.A.) — En pré­
sentant le budget au Reichstag hier, 
le Dr Andreas Hermès, ministre 
des finances, a fait ressortir Tim- 
possibilité dans laquelle il se trou­
vait actuellement de préparer un 
budget ayant une valeur pratique,
La dernière dégringolade du mark, 
a-t-il dit, avait fait disparaître le 
dernier espoir de présenter des cré­
dits normaux. , . J

Le ministre a déclaré que le bud­
get ordinaire se chiffrait à 732,600,- 
600,000 de marks et que le budget 
extraordinaire accusait des dépen­
ses au montant d’environ 3,500,- 
000,000,OOO de marks. Le revenu 
était évalué & environ 2,200,000,- 
000,000, ce qui laissait un déficit 
de 000,000,000,000 à 1,600,000.- 
000,000 de marks.

Le Dr Hermès a violemment cri­
tiqué l’attitude de la France et ce commission de la Rhenanie.

qu’il a appelé lé refus continuel de 
ia France de traiter directement 
avec le gouvernement allemand. 11 
a déclaré que l’Allemagne était ré­
solue à recourir à tous les moyens 
à sa disposition pour empêcher la 
France d’atteindre avec sa politi­
que de violence les buts cherchés.

"Ce serait une disgrâce sans nom 
si, en présence de cette injustice 
criante, nous nous soumettions aux 
ordres militaires et collaborions à 
la tyrannie française en obligeant 
les régions occupées à exécuter des 
paiements ou des livraisons’’; a dit 
le ministre.

Le Dr Hermès n’a pas été tendre 
non plus pour la commission des 
réparations sous prétexte que cel­
le-ci était à la solde de M. Poinca­
ré. 11 a ajouté que la même accusa­
tion pouvait être portée contre la

UN MÉMOIRE 
SUR LES TAXES

LES REPRESENTANTS DES COM-

No 1

GESTIONS A M. 
AUGMENTER LA 
LES TAXES

FIELDING 
TAXE SUR

La campagne
électorale

(Suite de la huitième page.)
M. G.-A. LAPOINTE 

M. G -A, U^inte président dc l^
[ Association. «« neuve, a tenu une assemblée à Té-1a prpyinee et candidat libéral dans coje Frontenac, parc Frontenac.

I 714-1 L'a ssista net' paraissait sympa thique,
soir b son • fconiilé CcnirBÎ, no ***■ I L’assoHvBléo éthit Drésider oâr M est, rue Mont-Royal, de son niode; - Presiaep Rar -u-
d’organisation pour la présente
campagne. Ont pris part à la dis­
cussion, MM. A. Yadeboncoeur 
(Lionel Cpviensky, et Emile Massl-
cotte, notaire.

Il a été décidé que le comité cen­
trai actuel de M. Lapointe devien­
drait le comité principal. Pour 
l’accommodation ues électeurs de 
la division, il a aussi été décidé] 
d’ouvrir cinq autres comités d'in-; 
formations.

Un pour la paroisse St-Denis, à
94, rue Pontiac.

Un pour la paroisse St-Jean-Bap- 
tiste, à 333 rue Rochel est.

Un pour les paroisses St-Stanis- 
las M Immaculéedkmception, â 
1110 rue MonNRoyal-cst.

Un pesuir la paroisse de St-En- j choisi 
fantdésus, à loo
Laurent. Tous ces comités sont 
ouverts depuis ce matin.

Un autre comité pour ia partie 
nord de la division connue sous le 
nom de parc Molson, sera ouvert 
sous peu.

M. Lapointe tiendra ce soir, vme 
assemblée -à son comité du boule­
vard St-Laurent, no 1650. Quel­
ques orateurs l’accompagneront.

50 boulevard St- ! vour «le ce dernier

Ottawa, 26. (S:P.G.) — La délé­
gation «les manufacturiers, des j 
marchands en gros et en détail a 
présenté hier, un mémoire et une 
requête au gouvernement sur les 
taxes. Us demandent le rappel de 
la taxe du timbre sur les reçus, et 
le rappel des droits spéciaux d'ac­
cises sur les bonbons et leurs subs­
tituts, sur les automobiles et sur 
les liqueurs douces.

Iis demandent également que la 
taxe en timbres sur les effets de 
commerce, chèques, traites, billets 
soit réduite à un taux uniforme de 
deux sous chacun. Pour compen­
ser cette diminution des revenus, 
s’il y a nécessité de le faire, ils 
demandent d’augmenter de un et 
demi pour cent la taxe sur les 
ventes et de faire certains change­
ments sur l’impôt sur le revenu, 
sur la taxe sur les ventes et sur les 
assurances. Le gouvernement a 
promis d’examiner avec attention, 
cette requête.

Celte requête fut présentée au 
cabinet par J.-R. Shavç, président 
de l’association des manufacturiers 
canadiens. La délégation compre­
nait environ 80 membres, repré- 
santants il’assooiaition des mar­
chands détaillants du Canada, l’as­
sociation des manufacturiers cana­
diens, l’association des bijoutiers 
canadiens, l’association des épiciers 
en gros du Canada, l’association 
des quincailliers canadiens, l’asso­
ciation des merciers en gros. Le 
mémorandum dit que «les taxes 
très lourdes, parfois vexatoires, 
pèsent sur les affaires et que les 
suggestions que l’on présente ne 
sont faites que pour aider le gou­
vernement.

Les représentants croient que 
quelques taxes pourraient être mo­
difiées et d’autres éliminées si le 
gouvernement “coupait” ses dépen­
ses. On n’a fait aucune particula­
rité quant aux taxes à modifier; 
cela regarde le cabinet. Le gou­
vernement, dit-on, pourrait bien 
faire comme les industries privées 
qui ont réduit durant ces deux der­
nières années leurs dépenses. Si 
le gouvernement agissait ainsi, il 
n’aurait pas besoin de tant taxer, 
et si apres avoir réduit ses dépen­
ses, il était nécessaire d’augmenter 
le revenu, l’on recommande d’aug­
menter légèrement la taxe sur les 
ventes.

Auparavant, la délégation fit re­
marquer au gouvernement que 
l’augmentation de la taxe sur les 
ventes de l’an dernier ne s’est pas 
encore fait sentir parce que toutes 
les marchandises en entrepôts chez 
les manufacturiers et -, las mar­
chands de gros ne paient la taxe 
que lorsqu’elles sont remplacées et 
par conséquent le revenu de cette 
taxe était certain d’augmenter.

Les résolutions passées en comi­
té sont les suivantes:

TAXES SUR LES VENTES
A. — Que pour le moment, le 

système qui consiste à taxer les 
ventes faites par les manufactu­
riers, les producteurs et 1rs mqr- 
ehands en gros, est approuvé;

B. — Que la mesure suivante 
contenue en la section 19 BJJ.B. de 
l’acte de la taxe sur les ventes de 
1921, soit réinsérée au présent ac­
té; “que la taxe sera payable par 
l’acheteur au marchand en gros, 
prtxiucteur ou manufacturier;

— Que ia mesure, contenue en 
la section 19 B.B.B. de l’acte de la 
taxe sur les ventes de 1921, soit 
réinsérée au, présent acte, à savoir 
que “l’acheteur devra recevoir un 
état de compte écrit de chaque 
vente qui indiquera séparément le 
montant de la taxe, qui s’élèvera 
au moins A 2 1-4 pour cent.

D. —- Que les taux réguliers de 
la taxe sur les ventes s’applique­
ront à tous les achats par ou pour 
un gouvernement de même que le 
tarif des douanes s’appUtruc aux 
importations par les acheteurs.

On a demandé l’exemption de 
cette taxe pour les fleuristes et aus­
si de répartir les différentes clas­
ses des marchands dans l’acte de 
la taxe sur les ventes.

On a alors demandé le rappel 
des taxes sur les bonbons, les li­
queurs douces, les automobiles et 
les reçus, et la diminution à un 
taux uniforme de 2 sous, de la taxe 
sur les chèques, traites, etc.

On demande aussi que la taxe ré­
gulière sur le revenu des compa-
Ïnies soit réduit du taux actuel, 

0 1-2 pour cent au-dessus de $2,- 
000 par anisée au taux qui régit 
l’impôt des particuliers à savoir 4 
pour cent jusqu’à $6,000 et 8 pour 
cent au-dessus sans surtaxe; que 
la perte nette subie une année soit 

__ (déuuite du revenu net l’année sui- 
pour Maïsonneuve."prend alors'hî I vn»t«\ que les taxes sur le revenu 
parole. Il répète en substance payables a d autres gouvernements 
son discours-programme et «a pro- *olt déduites comme dépenses, que 
fession de foi libérale. H est un le* contributions aux hôpitaux, aux 
buteur do vingt ans. institutions de chanté et d eduea-

VI. Alfred Cloutier, qui s’était pré- semblables soient dé­
serté lui aussi devant ta conven- du revenu net si elles ne dé-
tion à laijuelle M. Lnllberté a été I ,lj P‘>ur Qu«nt «

’ ‘ a dit quelques mots en fa- j sur ° revenu personnel, la
ce dernier i délégation demande que les sair-

Üê soir, M. LnUberté et ses «mis ' t**** «aient réduites, que les c«m-

Les Syndicats
. catholiques

CONSEIL CENTRAL
Ce soir, salle des «syndicats ca­

tholiques, 3-est, Craig; assemblée 
du (Conseil central des syndicats 
catholiques et nationaux. Rapports 
importants de plusieurs comités. 
Les délégués doivent tous être pré­
sents. Par ordre. L’assemblée com­
mencera à 8 b. 30 précises.

EMPLOYES D’ASCENSEURS
L'assemblée du syndicat catholi­

que et national des employés d’as­
censeurs a obtenu un franc succès, 
mercredi soir. Il y eut cinq initia­
tions nouvelles. L’assemblée était 
présidée par M. A. Giroux. M. A. 
Pageau assistait à l’assemblée. Les 
contributions au syndicat seront 
payables à ia prochaine assemblée 
qui aura lieu le 14 février, 2èrne 
mercredi du mois. Elle sont fixées 
à un dollar par mois. Durant fé­
vrier. le syndicat ne chargera pas 
de taxe d’entrée. Au 1er mars, la 
taxe d’éiitrée sera imposée.

Le syndicat donnera à mesure 
qu’il sera mieux organisé des avan­
tages nombreux à ses membres: bé­
néfices en maladies et au décès, 
placement, amélioration des condi­
tions de travail, etc...

PROCHAINE CONFERENCE
Le syndicat des employés de 

tramway organise pour le jeudi, 8 
février une conférence-concert 
sous le patronage et 'la présidence 
d'honneur de S. G. Mgr Gauthier, 
«dm. apos. M. Léon-Mercier Gouin. 
avocat, donnera la conférence qui 
porte le titre de: "Syndicats et syn­
diqués’’. Un programme musical 
agrémentera la soirée. Billets à la 
porte. Ouverture à 8 heures 15.

CHOIX DE M.
P.-J. VEN10T

IL DEVIENT PREMIER MINIS­
TRE DU NOUVEAU-BRUNS­
WICK

IL CROYAIT NE 
1AMAIS REVENIR 

A LA JANTE
“Fruit-a-lives” lé Remet 

sur Pied
159. avenue Pie IX, à Montréal.

“Je souffris trois ans de dyspep­
sie. Je consultai, un médecin et pris 
ses médicaments, mais Je ne m’en 
portai pas mieux.

Un ami me conseilla de prendre 
du Frult-a-tives. Après en avoir 
pris deux boites j'étais beaucoup 
mieux. Ma digestion et ma santé 
sont parfaites.”

GASPARD DUBARD.
50c I aboite; les 6, $2.50. Boîte 

d’essai 25c.
Chez tous les marchands ou expé­

dié sans frais par la poste par Fruit- 
a-tives, Limitée, à Ottawa et à Og- 
densburg, N.-Y.

Le Montagnard
à Cartierville

Mercredi dernier, le club de ra­
quette “Le Montagnard” a rempor­
té un brillant succès, à son chalet 
de Cartierville.

Les raquetteurs et leurs amies, 
au nombre d’une centaine, se réu­
nissaient coin Mont-Royal et Ave­
nue du Parc, d’où l’on partit, à 8h. 
30. A Bois-Franc, l’on chaussa la 
raquette et l’on se dirigea d’un pas 
rapide vers le chalet.

MM. Lebrun et Létourneau, nous 
firent entendre une musique entraî­
nante, et l’on dansa... Il y eut nu­
méro de chant par M. Sénécal, Mde 
Sénécal accompagnait au piano.

Puis un léger goûter fut servi. 
L’on ne s’en alla qu’à regret, et se 
promettant bien de revenir.

L’on peut féliciter M. Rodolphe 
Corbeil, président de cette sortie, 
du succès remporté.

T

| nues dans l'ordre suivant: mardi 
! soir, à l’école StoiPhilomène, 5e 

avenue, Rosemont; mercredi soir, 
à l’école Baril, angle Statacona et 
Chambly: jeudi soir, école Fronte­
nac, angle RouCn et Hogan; ven­
dredi soir, salle Lalancette, 630 
Chambly; dimanche, 4 février, clô­
ture de la campagne, au marché 
de Maisonneuve.

M. LALIBERTE
Hier soir, M. Edgar Lalliberté,

présidée par 
Alfred Ménard, du parc Frontenac. 
M. Philippe Aubé, avocat, fut le 
premier orateur à prendre la pa­
role. 11 a insisté sur la nécessité 
d’envoyer de bons hommes à Qué­
bec. Il dit «lue M. Edgar Laliberté, 
candidat liberal dans Maisonneu­
ve est bien qualifié et ce à plu­
sieurs titres.

M. l’échevin Des roches fit en­
suite son apparition sur l’estrade. 

M. Lalibe-rté, candidat Mbéral

adresseront la parole à Rosemont.
LE DR BAUDOIN RESTE CANDI­

DAT

M. SEYBOLD
M. i’échevin Se.vbold, candidat li­

béral dans West mount, tiendra 
te assemblée, samedi soir, à la 
le Lajoie, à Outremont. Diman­

che soir, il parlera de nouveau au 
Victoria Hall. 11 invile tous les 
électeurs de la divlsipn Westmount.

M. LAURENDEAU

une
salle

Portant la parole à son comité 
central, 339, nie Amherst, hier 
soir, le Dr J.-A. Baudoin, candidat 
oppositionnlste dans St-uacques, u 
déclaré qu'il est dans la lutte pour 
de bon et portera jusqu'aiu bout 
le drapeau remis entre ses mains 
par la convention.

MM. Félix Desrochers, Louis-F. 
Gauvreau, J.iA. Thibaudeau et 
Evans Guav accompagnaient le 
candidat. Le Dr Baudoin a «lit «rue 
le programme de l’opposition est 
le sien. H a préconisé plusieurs 
réformes touchant les lois d’hygiè­
ne.

cf
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M. Adélard Laurendeau, député 
sortant de la division Maisonneuve 
et de nouveau candidat ouvrier, 
vient d’ouvrir trois comités. Co­
mité central, 2366, Ste-Catherine, f 
près Jeanne d’Arc; autres comités,
2027 Ontariio-esl, près St-KSer- ; 
main et 1941. rue Masson. Rien

M. Laurendeau ouvrira officiel-1 lada qui représentent l’aitgnienta- 
lement sa campagne électorale lun- tion de nos ventes en 1922, forme- 
di soir prochain, par une assemblée, raien», places bout à bout, une ii- 
au marché de Maisonneuve, où il gne de trois cent quarante milles, 
convoque tous les citoyens de son Un train allant à quarante milles à

Troi* cent quarante
Mille* de Thé

«jue les paquets de thé Sa-

comté, afin, a-t-il dit, de leur ren 
dre compte de son mandat.

Les autres assemblé's convo­
quées par M. Laurendeau seront te-

l'henre mettrait huit heures à fa 
ra la trajet, at la distance «-st égak 
à calle qui sépare Montréal de To­
ronto.

tributions aux Institutions de cha­
rité et autres similaires soient dé­
duites jusqu’à 15 pour cent du ne- 

| venu ne!; que les primes d’assuran­
ce ne dépassant pas 5 pour cent du 
revenu soient également déduites et 
que lu manière de calculer la taxe 
soit simplifiée.

Le rappel de la taxe de cinq 
pour cent sur les primes d’assu 
rances, dans les compagnies non 
licenciées a aussi été demandé.

La délégation a été reçue par tous 
les membres du cabinet. Après 
que le mémoire eût été présent,, 
M. Fielding a demandé à M. Shaw 
par <ïî\ fie gouvernement deVrél 
commencer à couper les dépenses. 
M. Shaw répondit n’avoir aucune 
suggestion à faire. Le premier mi­
nistre a assuré la délégation «pie 
le gouvernement donnerait à leur 
requête (toute UattenHon voulue. 
En même temps il fait remarquer 
que le matin même une autre «télé- 
gation avait demandé au gouverne­
ment d’augmenter ses dépenses 
pour un but «pii en valait la peine.

M. Fielding a ajouté que la dé- 
legation màme avait demandé l'a­
bolition de la taxe sur les ventes 
et que maintenant on demandait 
de 1 augmenter.

M. Shaw r«;pli«nin que «rt e sug­
gestion avait été faite que nour l< 
oa- où Je gouvernement trouver.:'• 
s s revenus (rot) d'ininm's rn ><•

■ rdanl les autres modification
«lest rées <

St-Jean, N.-B., 26 (S.P.C.) — A 
un caucus tenu par ses partisans 
ici hier soir, M. W.-E. Foster, pre­
mier ministre du Nouveau-Bruns­
wick a annoncé qu’il abandonnait 
ce poste et M. Pierre-J. Veniot, mi­
nistre des travaux publics, a été 
choisi comme nouveau leader du 
gouvernement.

M. W.-E. Foster gardera cepen­
dant son siège à la législature. On 1 
croit que ses nombreuses affaires 
qui nécessitent tout son temps ont j 
décidé M. Foster à abandonner son | 
poste de premier ministre.

M. Pierre-Jean Veniot est un Aca­
dien, né à Riehlbouctou. comté de j 
Kent, N.-B., le 6 octobre 1863. Il j 
reçut cependant son éducation à ! 
l’Académie de Pictou, N.-B,, centre ; 
important , de^ l’influence écossaise.

M. Veniot eteit ministre des tra­
vaux publics dans le cabinet Fos­
ter depuis l’avènement de celui-ci, 
en 1917. 11 avait été membre de la 
législature de 1894 à I960. Il a 
épousé Catherine Mélançon, fille 
«le Raphaël Mélançon, de Shediac, 
N.-B., en 1885. Il a six fils.

M. Veniot est un courtier en as­
surance et occupe depuis plusieurs 
années le poste de secrétaire de la 
Bathurst Electric and Water Power 
Company. Il demeure à Bathurst, 
N.-B.

Walter-Edward Foster, premier 
ministre du Nauveau-Brunswick 

depuis avril 1917 a dirigé le parti 
libéral à l’Assemblée législative du 
Nouveau-Brunswick pendant six 
sessions, période qui n’a été sur- ] 
passée en longueur que par A. G. ' 
Blair, qui fut ministre depuis 1883 
jus«îu’en 1896. L.-J. Tweedle avait 
été premier ministre depuis 1900 
iusqu'en 1907. B. Foster avait été | 
choisi chef de l’opposition libéra- : 
le en 1916, alors que son pgrti était 
parvenu au pouvoir, le 24 février 
1917. M. Foster est né è St-Martin, i 
N.-B.. le 9 avril 1874 et fut Instruit 
aux écoles locales. En 1889, il de- ! 
vint un membre de la maison Vas- | 
sie and Company Limited, de St- ! 
Jean. II est maintenant vice-prési­
dent et directeur-gérant de cette 
maison. Il est aussi président de la 
compagnie de chemins de fer de ; 
St-Martin. M. Foster a été prési­
dent du Board of Trade dp St-Jean 
de 1906 à 1909, arempli depuis 
plusieurs fonctions importantes et 
a été nommé président de plusieurs 
comités d’arbitrage pour questions 
ouvrières.

^roy igp.ndeï
Propagande!

Profite/, de notre abonne­
ment spécial de deux mois (un* 
piastre pour le Canada, en de­
hors de Montréal et de sa ban­
lieue. une piastre et demie pour 
les Etats-Unia) pour faire con­
naître le “Devoir”.

Abonnez, faite* abonner vos 
amis.

DINER—SAUTERIE
Tant 1m «aroedli loirs 
ORCHESTRE SPECIAL 

Un dollar et cinquante contint. 
Four réserver sa table: Main I7tl

La Société
de* conférence*

GEORGE RALP.1 EST EXTRE­
MEMENT ENTHOUSIASTE

Exprime sa reconnaissance à 
Tanlac, qui a vaincu son mal 
d’estomac et son indigestion, 
qui duraient depuis dix ans.

“Tanlac 
mou mal

a non seulement vaincu 
d’estomac, mais 11 m’a

programme musical sera exécute.

La deuxième conférence offerte 
cette année par la Société des Con­
férences de iTîcole des Hautes Etu­
des aura lieu Jeudi le 1er février 
prochain, en la sailé St-StUpicéV j 

Le conférencier sera M. Esdras j 
Minville, L.S.C., qui sera présenté | 
par M. Bernard Archambault. 11 y 
aura aussi une allocution par le 
président d honneur, M. Léon-Mer-1 fait engraisser de dix livres, et je 
cler Gouin, profeseur à 1 Ecole des]su[Si désormais, un de ses amis les 
Mantes Etudes Commerciales et un , plus fidèles", telle est ia déclara-

! lion enthousiaste «le George-H. 
j Ralph, 1339, 6th Avenue, W. Cal- 
! gary, Albtrta. M. Ralph est dans 
1 le camionnage et est fort bien con- 
j nu. “Pendant dix ans, dit-il, Fai 
souffert de maux d’estomac et dfin- 
digestion. Je n’avais' pas d'appé­
tit et étais obligé de me contrain­
dre pour manger. Alors, je deve­
nais gonflé par les gaz, ef j’avais 
une sensation lourde et affreuse­
ment déprimante au creux de l’es­
tomac. J’avais des maux de tête 
déchirants. Je maigrissais, et j’é­
tais si nerveux et épuisé que je 
pouvais à peine jouir de quelques 
nuits de sommeil.

“Tout est fini maintenant, grâce 
au Tanlac. J,e n’ai plus jamais 
d’indigestion, mon appétit est mer­
veilleux. mes nerfs solides, je dors 
comme une toupie eÉ me sens bien 

, sous tous rapports. Tanlac est mer- 
i veilleux, et je le recommande 
i avec plaisir.”

Tanlac se vend chez tous les 
! bons pharmaciens. Il s’est vendr 
s oins de 35 millions de bouteilles.

Les Italiens et le jeu
Rome, 26. (SJ?.A.) — Le cabinet 

italien a décidé de ne pas légaliser 
es jeux de hasard sous prétexte 

qu’ils sont contraires à la dignité 
italienne et qu’il n’est pas désirable 
que les villes comptent sur les re- 
ettes des jeux pour se créer des re­

venus. Le cabinet autorisera le mi­
nistre de l’intérieur à adopter des 
mesures sévères pour supprimer le 
jeu. _ ^____

Chemin de fer
Pacifique Canadien

A partir du jeudi 1er février le 
train no 353, partant de Québec 
à 1.30 p.m. tous les Jours et le train 
355 partant de Québec à 4.40 p.m. 
tous les jours sauf le dimanche, ar­
rêteront à St-Martin Jet. (à 5.35 p. 
m. et à 9.05 p.m. respectivement)

pous laisser descendre des voya 
geurs seulement. (réc.)

NAVIGATION

LIGNE FRANÇAISE
N.-Y. - Plymouth • Havre - Pari* ;

“SnlT«B Im v«y»»»ur» etpArtm-ntM” j
Franc*..............................tir. il m*r. 14 *vr. 18 !
Paris............................. war. ? m*r. il *vr. 18 :
Lafsyctts.......................»vr. 14 m*l 18 loin 21
NEW-YORK—HAVRE—-PARIS !
Cfcicar*..................... fév. 1 m*r. 8 W*i 28
Rschsmbun .... tir. 18 svr. 18 Mal 11
R*OMill<m................. tir. 22 m»r. U mal lt
L* Savoie.................. avr. 7 mal 8 Inin I
N.-Y., Vigo (Espagne) Bordeaux
La Boardonnals . . tir. Il m*r. 18 srr. 18
Nouv.-Orléans—Vigo (Espagne) 

Havre
Niarara....................m*r. 12 juin 11 nov. 9
De LaSalle................. avr. 9 JaH. 1 «et. 10

Tonrnées *n auto dans l'Afrlqn* Nord

Algérie Maroc Tunisie
Barsaui de la campaqnl*. 32. Notra-Dam* 

Onest. Montréal, Canada 
Tens le* départa sent à 11 a.m.

Les matériaux qui serventàiafabricatlondes
poêles à gaz ont monté de 10 à 20 p.c. durant 
ce* dernières semaines. Nous vous conseillons
donc de profiter de notre offre $15.00
spéciale de...................... .............
pour votre vieux poêle à gaz si vous achetez un 

poêle Cabinet fp^gKHj^ neuf No 34E 
durantnotre campagne de vente.

SEULEMENT

$10.00
comptant avec la 
commande et la ba­
lance chaque mois 
placent c® iXMlSSX 
No 34E dans votre 
cuisine. Achetez tout 
de suite.

REMARQUE:—Le nombre de poêles affectés par cette of­
fre est limité et ceux que fou achètera à ces conditions de­
vront être livrés immédiatement.

. « • . ‘ f y .. * .. . -, - - . . •

Autres stvles et types pour convenir a tous les goûts et à 
toutes les bourses.1 Voyez-les à nos magasins ou demandez 
par téléphone un de nos représentants.

Montreal Light, Heat & Power, Consol,
Immeuble dn Pawer: 83, rne Craif oue*t, Main 4040.
808 coin de» me» Ste-fjatherine et d» I» Montajfnc. Uptown SÜM-SBÜI 
480 rue Ste-Catherine e*t, prè* St-André, Est 2935.

2575 Ste-Catherine e«t, près LaSsIl*. LaSalle 1850.
1857 Avenue Paplneeu, prè* Mont-Royal. 8t-Lout« 9090.
858 rue St-Deiti», près Duluth. St-Loul» 7378.

1843 Avenue du Parc, prè» Laurier. St-Louis 7359.
5822 Sherbrooke ouest, N.-D.-G.. Melroee 100.

"La Voix de son Maître**

Victrola
En achetant une machine par­
lante vous donnez la préférence 
à un Victrola ou à queJqu’autre 
instrument dont VOUS ESPE­
REZ qu’il jouera aussi bien.

HIS MASTER’S VOICE, LIMITER

M

rr

ProWnce de Qurner ... .. ............
Dlilrlet de 'VU'ntrral COCK SUPHRIKCIVR 
No 1185 „

5 ST-DRNtS. demandeur, va ST-
■> 5 MRS CORPORATION, défenderesse, et 
JUAN PAGE, n<TS-**lsi .

T r OètYir tour de février • une neu- 
UF ENREGISTRA, tiers-enlsi. |
tlers-aaisl, «u uo 1077. rue I>or<3iest«r eat, i 
m ta Cité de Montréal, seront vendus^ par 
iiutnrlte de Justlee tes htens et eiffets dudit 
tters-salst salais en cette oauae, conalstant 
en meuble* d< métia*-.

< ARCrN'î COMPTANT.
J -E. nCNMAHAÎS, H.C.S. 

Montréal, 38 Janvier IMS.

IdM véritablts Victrola» 
—“L» Voix de «on Maf- 
fre*—de vendent à de» 
prix variant de $37.50 à 
<1,200.

Province de Ouéhec, COUR SUPERIEURE District de Montréal. ,
Nfl *7‘* ___lAMOTHE A AL T* JOS. LACHAPEI^ 
UK ENRF.r.SITRE, tlers-a*l»l.

t ,ème Jour de février 1WS. k.,01 
res de revant-mtdl. ku donaWla ladite 
'!<r. •<*;*le. «u no. WA (lètne u venue. Poiute- 

■ >•-Tremble*, district de Montréal, seront 
"’dus par autorité de Justice Ira bien* et 

ITM. de ladite tiers-satste »al«J» «««**« 
'*, consistant er. meuble* «te menaf e.

Mont.
> f OMET AN 1' OESHOCHES. H.C.S. 

1*12,8

V ici rota Console 
No. 260 
$200.00

I t
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Page du foyer
Notre oasis serait-elle submergée?

mo-Cétait vrai, nous avions eu de bons 
ments, Nanne et moi, depuis novembre. Dans 
Fùolement et Vindépendance que nous lais­
saient la dignité austère des professeurs et l’es­
clavage des élèves astreintes à un règlement in­
violable, nous nous étions fait à nous deux, 
dans ce quasi-couvent, une oasis tfamitié.

Chaque midi, après le déjeuner, je montais 
ù la chambre de Nanne prendre le café. Et 
c’était du bon, du pur, du parfait, que son père 
le colonel avait choisi, grillé, moulu tui-mémc 
et qu’il lui envoyait en très petite quantité, dans 
une boite hermétiquement close, pour qu’il gar­
dât bien toute sa saveur. Et Dieu sait si c’est 
important, dans la vie d’une famille française, 
le café noir du midi. Rien que la façon de le 
filtrer était tout un rite. Dans l’unique grand 
fauteuil de mon amie, me prélassant, je la re­
gardais l’accomplir. Elle s’impatientait imman­
quablement, après la lampe à alcool, après 
l’eau, et allait, agitée, sautillante, de sa commo­
de, où les verres — elle n’avait pas de tasses — 
et le filtre attendaient, à son feu qui la mécon­
tentait. Après, elle s'impatienterait encore 
après le sucre trop lent ù fondre, ou le café qui 
ne voudrait pas refroidir. Alors, je me prenais 
à rire d’elle et je m’exclamais: Allons, petite 
Française, du calme, du calme!” Et elle repre­
nait: ’’Les Canadiennes sont plus patientes, Mi­
che, c’est entendu, mais que voulez-vous, c’est 
plus fort que moi!” Ou parfois, voulant don­
ner le change à ma taquinerie, elle m’appelait 
“Mademoiselle C’est amusant”. Elle prétendait 
que je trouvais une infinité de choses, de pestes 
et de faits amusants quand elle les trouvait tout 
bonnement très agaçants.

Et dégustant tranquillement le café, nous 
causions de tout, des caractères, de livres, de 
cours, nous organisions des parties pour son 
prochain congé; elle évoquait Laon et sa fa­
mille, tt j’évoquais chez nous et mon pays. Les

premiers temps de notre amitié, elle m'avait 
souvent répété : “En anglais?" — “De l’an­
glais?” — ,fCest anglais, ceci?” — Maintenant, 
elle savait que je n’admettais rien d’anglais en 
moi et elle me faisait volontiers parler de Fêtai 
des choses du Canada. Je m’animais, je m’em­
ballais, je décrivais, /expliquais. Et elle riait 
soudain en me disant: “Lù, Miche, je reconnais 
bien chez vous l’enthousiasme français des an­
cêtres!”

L’heure passait. Nanne avait toujours des 
cours. Moi, j’allais voir des amies ou visiter 
Paris. Mais à six et demie, nous nous retrou­
vions au diner et nous sentions mieux la dou­
ceur de notre amitié, au milieu du haut person­
nel du 33, qui nous faisait un peu l’effet de 
hauts murs!

Le diner fini. Mademoiselle et ses satellites 
remontant à leur salon après nous avoir dit 
bonsoir, j’entraînais souvent Nanne pour un se­
cond dessert dans ma mansarde. Elle adorait 
le chocolat fumant. Je lui en faisais de Y onc­
tueux qu’elle buvüi^avec un contentement qui 
me ravissait. Si j’avais des petits fours, elle ne 
se tenait plus de joie et me sautait au cou. Et 
nous nous amusions ensuite pour digérer à 
nous raconter notre journée. Je connaissais 
toutes ses relations et elle connaissait aussi les 
miennes.

Mais après cette brèche dans le mur du 33, 
et après l’annonce de tous les changements qui 
allaient survenir, Nanne devint inquiète pour 
notre tranquillité. J’essayai bien de lai faire 
voir tout en rose. Elle me répondait: “Pour 
vous, Micheller ça ira bien. Mais moi, avec mon 
caractère farouche! Non! Je leur ferai tout de 
suite la tête et elles me prendront en grippe, 
vous verrez!” Et elle répétait encore avec obs­
tination: “Je leur ferai la tête, je leur ferai la 
tête, je ne pourrai pas m’en empêcher!”

Les nouvelles étudiantes, la future directri­
ce, pour elle, c’était l’ennemi.

« Michelto Le NORMAND.

QUATRE-VINGT-DIX-HUIT 
FEMMES SUR QUATRE CENT
qui ont essayé le Composé Végétal 
de Lydia E. IMnkham, pour des ma­
ladies particulières à leur sexe en 
ont ■bénéficié. Quel merveilleux 
record au crédi* d’un remède 1 — 
Plus de 50, „U femmes ont répon­
du à une questionnaire que leur a 
envoyé récemment "The Lydia E. 
tPinkTiam Medicine Co.”, de C<>- 
boairg. Ont., et dont 98 pour cent 
ont déclaré, d’une manière défi­
nitive, qu’elles en ont bénéficié,, ou 
ont été ramenées à la santé par cet 
ancien remède de racines et her­
bages. Ceci est un merveilleux re­
cord d’efficacité qui devrait en­
gager toute femme, qui souffre de 
melque maladie particulière à son 
sexe, à lui donner un essai raison­
nable.

«Cf bonne 
eulsine

Tarte ù la bouillie. — Dans une 
pâte brisée, posée sur upe tôle 
beurrée, coulez une crème obte­
nue par deux cuillerées de farine 
délayées (.sans grumeaux) dans une 
chopine de lait vanillé auquel vous 
ajouterez un morceau de sucre 
d’une grosseur égale à celle d’un 
oeuf, un petit morceau de beurre 
et ün peu de sçl. Mettez alors dans 
une casserole sur le feu jusqu’à ce 
que la bouillie épaississe. Otez du 
feu, laissez refroidir, puis liez avec 
un jaune d’oeuf, deux s’ils sont pe­
tits. Une fois coulée dans la pâte, 
cnfournez-la à four chaud et lais­
sez cuire vingt à vingt-cinq minu­
tes.

Salade au veau. - Prendre deux 
tasses dé veau froid ou de' porc 
très finement haché les .‘i-4 d’une 
lasse de céleri finement haché, le 
quart d’une lasse d’amandes, deux 
cuillerées à table d’olives hachées,

Manteaux 
de peluche

Si votre manteau de pe­
luche a perdu son lustre, 
envoyez-le nous: nous le 
traiterons à la vapeur et lui 
donnerons l’apparence d’un 
neuf.

TOILET LAUNDRIES
Limited

435, RUE RICHMOND 
Uptown 7611)

‘De mieux c’est d'essayer”

de la piayonnaise, de la laitue. Mê­
lez viande, céleri, noix et olives, 
ajoutez assez de mayonnaise pour 
humecter et moulez en balles. Met­
tez chacune de ces balles sur une 

i feuille de laitue bien frisée, déco­
rez de moyonnaise^ et d’olives.

SUR LES ROSES
Petits renseignements

Mise en pots des rosiers. — Dans 
le fond de chaque récipient on po­
se sur le trou de drainage un ou 
plusieurs fragments de poterie qui 
permettront aux eaux des arrosa­
ges futurs de s’écouler facilement. 
Par-dessus ces “tessons” on dispo­
se une couche de 6 à 7 centimètres 
de compost, puis on introduit les 
racines du sujet en maintenant ce­
lui-ci bien verticalement et au mi­
lieu du pot.

On ajoute de la terre poignée par 
poignée, en la faisant glisser entre 
les racines et la tassant fortement 
et régulièrement avec les doigts ou, 
mieux, en se servant d’un morceau 
de bois taillé en spatule. A la par­
tie supérieure du pot, un espace li­
bre de 2 centimètres doit être mé­
nagé pour recevoir l’eau nécessai­
re aux arrosages. Le premier de 
ctux-cl a Heu immédiatement après 
la mise en pots. On évite de dé­
ranger la terre en utilisant pour ce­
la un arrosoir à pomme percée de 
tout petits trous. Opérer à plusieurs 
reprises s’il est nécessaire pour 
que toute la terre du récipient soit 
uniformément mouillée.

Soigner les potées. — Lorsqu'on 
dispose d’une petite serre froide 
ou, à défaut, d’un coffre profond 
recouvert de châssis, il est avanta­
geux d’y placer les nouvelles po­
tées de rosiers. Pendant une dizai­
ne de jours, on recouvre les vitres 
de naillassons de jardins et l’obs­
curité ainsi créée favorise l’enra­
cinement des rosiers. Cette pré­
caution qui est surtout recomman­
dable pour les variétés délicates 
n'est pas cependant indispensable 
dans la majorité des cas. Il^suffit 
bien souvent, en effet, d’ouvrir 
dans un endroit abrité du jardin, 
au pied d’un mur, au nord, une 
petite tranchée ou “jauge’’ dont la 
profondeur est supérieure d’une 
dizfdnc de centimètres à la hau­
teur des pots. On range dans cette 
tranchée les récipients l'un contre 
l’autre en plaçant sous le fond 
quelques tuiles brisées, puis on re­
couvre le sommet des pots de 10

centimètres de terre bien meuble 
de jardin; celle exiraite de la tran­
chée convient également à cette 
couverture. Les tiges raccourcies 
des rosiers se trouvent, de cette 
façon, butées sur une bonne hau­
teur et résistent mieux au froid. Si 
des gelées viennent à menacer, il 
est prudent cependant de surmon­
ter les rosiers enjaugés de paillas- 

! sons que l’on fait reposer sur un 
bâti de lattes rapidement construit.

! Jusqu’au mois de mars, les rosiers 
peuvent rester dans cette situation. 
Leur enracinement s’achève et 
leurs tiges manifestent déjà des si­
gnes de végétation. C’est le moment 
de les mettre dans une planche 
plus large dm jardin où ils pour­
ront se déveropper plus à l’aise. 
Un intervalle de 40 centimètres 
laissé entre chaque pot est suffi­
sant; mais pour éviter que la terre 
des récipients ne se dessèche trop 
rapidement, il est utile d’enterrer 
ceux-ci de 10 centimètres. Une pe­
tite cuvette creusée au pied de cha­
que arbuste et tapissée de paillis 
ou de fumier sec, recueille i’eau 
qu’il est nécessaire de distribuer de 

i plus en plus copieusement. De 
j temps à autre, tous les quinze ou 
1 vingt jours, on peut ajouter un peu 
j d’engrais de ferme, à raison d’un 
I dixième aux eaux d'arrosage; les 
! rosiers se développeront plus vi- 
1 goureusement.

La taille des arbustes ayant été 
effectuée au moment de l'empota- 

, ge, il n’y n guère, en été, qu’à régu 
' iariser un peu la végétation des 
1 nouveaux rameaux en coupant l’ex- 
: trémité de ceux qui dépasseraient 
i trop rapidement les autres en )on- 
■ gueur.

Ainsi traités les rosiers flcuris- 
; sent à leur saison normale et, com­

me s’ils étaient plantés en pleine 
terre. Il est alors aisé de les retirer 
de la planche du jardin pour les 

! mettre en évidence, soit d'ans une 
j potiche au salon, dans une véran- 
; da ou dans toute pièce préférée.
! Une variété 'ayant terminé sa flo- 
! raison peut, par ce même moyen, 
être aisément remplacée par une 
autre à floraison plus tardive.

COURRIER
DE NICOLE!______ j

Nicolet, 26 (D.N.C.) — A S1e-Mo-j 
nique de Nicolet, M. Adolphe Du-j 
val sortant de charge comme mar-. 
guillier a été remplacé par M. Ai-! 
mé Beauchemin.

—Les statistiques de St-Léonard! 
de Nicolet, pour l’année écoulée,) 
sont celles-ci : 30 baptêmes, 7 ma­
riages et 14 sépultures.

-—M. Wilfrid Julien, maire de St- 
Léonard de Nicolet, a été réélu 
par acclamation maire de cçtte pa­
roisse, poste qu’il occupait dopais 
plusieurs années.

—Ont été élus conseillers par 
scrutin : MM. Louis Benoit, Joseph, 
Elzéar et Philias Moras.

—A une scéance de MM. les mar- 
guilliers, sous la présidence de M. 
l’abbé P.-O. Larochelle, on a pro­
cédé à l’élection d’un nouveau mar- 
guillier en remplacement de M. Jo­
seph Robitaille sortant de charge. 
M. Joseph Moras régisseur d’ÂUen’s 
Mill fut choisi.

—A St-Wenceslas de Nicolet les 
statistiques donnent une popula­
tion de 1468 habitants et 280 fa­
milles. Au cours de l’année écou­
lée il y a eu 66 baptêmes, 13 ma­
riages et 16 sépultures.

—M. Hercule Béliveau de Saint- 
Wenceslas de Nicolet a été élu mar- 
guillier et a remplacé M. H. Poi­
rier sortant de charge.

Comité des
études médicales

L’inf or marron pottttque iné­
dite, l'article politiaue. indépen­
dant, le commentaire fondé sur 
tes faits, l’examen de toutes 
choses au point de vue de f in­
térêt public: te! est le program' 
me. telles sont tes pprurina les 
préoccupations du ‘ Devoir

A la dernière réunion M. Eugè­
ne Lecavalier présente un cas d’ob­
servation d’encéphalite épidémi­
que avec étude de ses modalités 
cliniques et lésions organiques 
dues à un microbe filtrant. C’est 
une maladie presque inconnue, 
fréquemment observée depuis l’é­
pidémie de grippe de 1918, et d’un 
traitement eincore aléatoire,

M. L. Lamothe fit l’observation 
d’un malade- atteint d’une séqueàlc 
fréquente 'de l’encéphalite épidé­
mique, c'est-à-dire le syndrôme 
Parkinsonnien, caractérisé par de 
la raideur musculaire, du tremble­
ment et de l’insomnie.

Monsieur le professeur E. La- 
treille présidnB la^ réunion.

Les cheminots anglais 
s’en mêlent

Londres. 26, (S.P.A.) — La com­
mission administrative de l’MWocda- 
tion des mécaniciens et des chauf­
feurs de locomotive a adopté 
hier une proposition priant le 
gouvernement <fe rapipel&r les trou­
ves britanniques en garnison au

La résolution déclare que les trn- 
vaiFeurs et le inonde entier ont in­
térêt à prendre tous les moyens pour 
empêcher les Français et les Belges 
de plonger l’Europe dans une nou­
velle guerre.

Désaccord
moins accentué

Londres, 26, (S.P.C.) - Le major
F.^L. Wood, président du conseil de 
l’Instruction publique, partant, 
à Harrowgate, a déc’aré que la po­
litique de l’Angleterre et celle de 
la France à propos de la Ruhr sont 
moins en désaccord qu’à certaines 
autres époques des deux dernières 
années. Le sentiment d’amertume y 
est moins accentué. La divergence 
entre la France et la Grande-Breta­
gne sur le problème des réparations 
réside uniquement, dit-il, dans les 
moyens à prendre.

TRAIN COMMODE POUR QUEBEC 
' LE DIMANCHE APRES-MIDI |

Chaque dimanche après-midi, il 
y a un train très commode pour 
Québec, partant de Montréal, gare 
Niger a 2 h. 30 p.m. et comportant

Délicats Tissus à Lingerie

s?
-î\ A PFUX 

SPECIAUX
Les plus jolis tissus 
pour lingerie, se la­
vant à la perfection.

1
'fJn

A*-1

La CH1FFONELLE est un nouveau tissu anglais. Cest 
du linon mercerisé présentant quatre dessins tous char­
mants en une variété des plus jolies nuances. 36 poùces de 
largeur. La verge .75.

NANSOUK d’un blanc neigeux et d’une texture douce et . 
soyeuse quoique merveilleusement solide. A 30 sous la 
verge, vous devriez en faire une provision pour l’été pro­
chain,

— Au deuxième —

il UMITtO»

Fleurs Artificielles
VASES, JARDINIERES, PLANTES NATUREL­

LES STERILISEES, TRIBUTS FLORAUX
INSTITUTIONS RELIGIEUSES, MAISONS 

D’ENSEIGNEMENT, MM. LES CURES— 
TOUS LES INTERESSES

NOTRE VENTE AU RABAIS DE

20?o
sur tout ce qui fait l’objet de notre commerce, 
constitue une baisse importante et une véritable 
aubaine.

Gel escompte de 20% sera maintenu jusqu’au 15 fé­
vrier. Personne ne voudra manquer de s’en prévaloir. 
Voyez no» vitrines et entrez voir nos superbes étalages. 
L’accueil le plus cordial vous attend, que vous achetiez 
ou non.

Derome Liée, 213-ouest, rue Notre-Dame, 
angle St-Pierre. Tél.: Main 7031

Montréal-Ouest
(rée).

un wagon-salon-restaurant, qui Vigcr, Westmount, 
permet aux voyage, • s de niang riet Mile-End. 
avant d’atteindre l’ancienne capi- —....
taie. Le train arrc*e à TroiS-RivTè-1 
res, où ceux qui le désirent îm-u- 
vent manger au buffet.

Bureaux des billets à Montréal:)
d45, rue St-Jacques, téléphone Paciiflque-Canadien opère un

Main, 8125, ou aux gares Windsor, double service quotidien de \vu-

Pacifique Canadien
S BR VICE MONTREAL-CHICAGO

gons-Hts direct entre Montréal t 
Lbicago, comme suit;

Départ de Montréal, gare Wixi sor:
.® h- 15 n.m., tous les jours, ai, 

nïnn uà Lbicago à 8 h. n.m.
' P;m- l°u* les jours, rrt- 

vant a Chicago à 9 h. 05 a.m
(Réc.)

g [I "FEUILLETON DU DEVOIR”

“LE GRAND CHOC”
PAR

M, LE MIERE
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Qu'y a -t-il donc, mon ami? 
demanda-t-elle, retrouvant tout de 
suite son àceent calmant 

Oui, devant l’agitation Ue son 
mari, cette créature dévouée jus­
qu'au complet oubli délle-mèmc 
s’arrachait à sa propre angoisse. 
M, Champré, adossé à la cheminée, 
répondit, parlant par saccades:

— Eh bien! c’est cette maudite 
question de Corolles... Tu sais ce 
que je t’ai dit: pour deux jours,|cc- 
!o ne tirerait pas à conséquence; 
mais je la connais bien: si je l’en­
voyais là-bas pour deux jours, elle 
y resterait. J’ai dû en venir à me

prononcer. Alors, Mademoiselle se 
cabre, et me jette à In figure des 
mots intolérables: "Ainsi, pour 
toi, une promesse ne compte pas?” 
Je lui rappelle que je n’ai pas pro­
mis du tout. Elle riposte, d’une fa­
çon qui me prouve combien j’ai vu 
juste. Oui, oui, tout s'explique: îes 
accès d’humeur noire, si fréquents 
depuis le mois do mal... les bisar- 
rerles... les exigences impossibles 
à propos de la toilette... On devi­
ne, maintenant, ce qu’il y avait 
là-dessous: lo beau monsieur.,. le 
Prince Charmant!

— Et alors, murmura Valentine, 
oppressée, qu'as-tu dis à ta fille?

—Naturellement, je n'allais pas

lui parier de ça. .. pour mettre le 
feu aux poudres! Mais je lui ai don­
né des raisoas ■ très réelles. Cette 
invitation est inacceptable, elle 
nous créerait des obligations dont 
nous ne pourrions nous acquitter. 
La famille de Moussot n’est pas du 
tout de notre monde et ne se dou- 

| te probablement pas de notre vé­
ritable situation; la place même 
nous manquerait pour recevoir, ù 
notre tour, ces demoiselles. Enfin, 
l’ai propose un dédommagemenf à 
Marthe. Oui, continua le père, dont 
In voix s’altérait de plus en plus: 

i ÿ’ai en la faiblesse, j'ai eu la sottise 
de lui offrir un petit séjour à Bar- 
fleur, où des religieuses séculari­
sées tiennent une maison de va­
cances. Elle m’a répondu; "Merci 
bien!" en faisant claquer la porte. 
Enfin, elle est folle... et je sais 
pourquoi?

— Peut-être, fit Mme Champré, 
en hésitant, que ce M. Vallière pen­
se à elle pour de bon.

Eh blenl qu'il le montre, et 
on verrai En attendant, il ne ma 
plait pas que ma fille s’en aille à 
Carolles, pratiquer la chasse au ma­
ri... Si cet homme se moquait 
d’elle? Il ne manquerait plus que 
cela. Est-ce que Je le connais moi? 
Est-ce qu’il m’a dit plus de deux

mots? Non, ce n’est pas sérieux, ce 
n’est pas sérieux, conclut M. Cham­
pré, en se frottant nerveusement 
les mains. Et quand je vois l’autre, 
le vrai, le bon... Un Albert Maü- 
leuil un garçon à qui je confie­
rais, les yeux fermés, tous ce que je 
possède au monde... un être ex­
ceptionnel. et qui l’aime...

— Le sait-elle?
— Tu le demandes? riposta M. 

Champré, avec un soubresaut des 
épaules. Puisque je m’en aperçois, 
comment veux-tu qu’elle ne se dou­
te de rien? Elle n’est pas si naïve!

Une malheureuse enfant qui gà- 
rhera sa vie et qui m'aura fait bien 
du mal.

Le coeur de Mme Champré se 
tordit, à cette plainte profonde. Le 
père de Marthe sortit brusquement; 
après, sa femme le vit, par la fe­
nêtre, traverser la cour; élle fut 
frappée de sa démarche lasse et 
vieillie.

Ohl elle avait trop de pitié pour 
lui. Le besoin de tenter quelque 
chose l'emporta, cette fols, en elle, 
sur la crainte d’une Intervention 
inopportune. Valentine monta si- 
tlencieusement l’escalier, s’arrêta 
devant une porte, avec une palpi­
tation qui la rendait livide. Que de 
fois déjà elle avait stationné à cet­

te place, en se demandant comment 
une mère eût agi! Mais, hélas! elle 
n’était pas ta mère: on le lui fai­
sait trop sentir.

Elle frappa légèrement.
Entrez, répondit aussitôt une 

voix coupante, celle d’une person­
ne qui ne redoute pas ou ne veut 
point paraître redouter les expli­
cations.

La jeune fille était assise près de 
la fenêtre, contre sa table à écrire, 
devant l’immense paysage, fait de 
ciel nuageux, d’eau violacée et de 
verdure sombre, qui s’encadrait 
entre les rideaux de cretonne.

— Marthe? appela Mme Cham­
pré, faiblement.

Le beau proflil qui se dessinait 
contre la tapisserie ne se détourna 
pas, mais la voix sèche reprit:

— Que désirez-vous?
— Tu fais bien de la peine à ton 

père,
— Ahl c’est lui qui se plaint? 

Voilà un comble!
—- Marthe, ma pauvre enfant.
— Non, Je ne suis plus une en­

fant; Je n’admets pas qu'on me trai­
te comme telle, ni qu'on me berne 
par de* pfonifsses qu’on n’a pas 
l’intention de tenir.

•— Dire ”nou* verrons” n'est pas 
promettre. Précisément parce que

tu es d’âge raisonnable, tu devrais 
comprendre mieux la situation, ne 
pas exiger l'impossible.

— L’impossible! répéta sa bellc- 
fiile, avec une sorte de rire stri­
dent. Taisez-vous donc. Ah! si Je 
voulais...

Elle se mordit la lèvre jusqu’au 
sang. Dans sa rage, elle avait eu, 
un instant, la pensée de recourir 
à ces arguments qui brisent tout.

— On parle de dignité, de con­
venances, poursuivit-elle; on de­
vrait bien Commencer par être po­
li. *

— Où est l'impolitesse# K est très 
facile d’arranger cette affaire; les 
prétextes ne manquent pas, et nous 
ne sommes nullement, avec les de 
Moussot, en des termes qui leur 
permettent de se formaliser de no­
tre refus.

... Taisez-vous, répéta Marthe;
on veut me rabaisser, rétrécir ma 

i vie; voilà pourquoi on me prive 
j systématiquement de ce que je dé- 
I sire. Je porte ombrage k d'autre*, 
sons doute.

— A qui? s’exclama sa bclle- 
; mère, qui pâlit encore.

San oser même effleurer Tépau- 
le.de la jeune fille, elle s’inclina un 

'peu; mai» son regard ne pénétra 
pas !r voile des cils noirs, dont le

frémissement était singulier sur 
visage rigide.

— Marthe, ma petite fille, m’j 1 

ton coeur? Parfois —- il y a iof 
temps, — J’avais cru en trouver 
chemin. A présent, je me perd* 
Une mère saurait-elle les mt 
qu’l! faut te dire? Ah! j’ai souve 
prié la tienne de m’instruire, 
lu ne réponds rien? tu ne se 
lien? et le bon Dieu, ma pauv 
enfant, penses-tu à Lui? Crois- 
qu il approuve tes révoltes? Prcn 
garde; tu suis une voie qui n’«
pas la bonne; elle mène aux al mes.

Tout A coup, !n jeune fille rele 
les paupières, et Mme Champ 
faillit reculer sous l’éclair de c 
yeux indiciblement durs, des yei 
fixes et mauvais, dos yeux de d 
mente. EUle eut l’Impression d' 
voir en face d’elle un être inconn 
sinistre et dangereux.

Lniswz-moi, siffla Mlle Chai 
pré, sous l’empire d’une de c 
exaspérations qui poussent à to 
tes les folies. Pourquoi me pari 
de In sorte, alors que vous tfior 
phez?

— Moll fit Valentine, dont 
main s’abattit mollement sur la tbJe.

(à suivre)
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COMMERCE ET FINANCE

APPRECIATION ,
DES MARCHES
—

•MARCHE DE LA FARINE EST 
ÏJ-RME. LA DEMANDE EU- 
lOREENNE POUR L’AVOINE 
Si' BONNE, - LE MARCHE 

DES PATATES EST PLUS FER­
ME.

FARINE
Le marché reste ferme pour la 

farine de blé de printemps. Par 
etiârs, lu première patente s'est 
irait ce à $7.1U, la deuxième à 
ft la forte farine à pain, à *fi.4U le 
'.>anl, en sacs de jute, “ex-traek”, 
mains 10e sur paiement immédiat.

Quant à la farine de blé d'hiver, 
elle Se maintient à îles prix relati­
vement fermes, bien que le volu­
me des affaires traités soit plutôt 
restreint. Des lots de enoix ont été 
vendus de $6.05 à $«7.75 le barn, 
en sacs de jute usagés, “ex-traek'. 
alors que de plus petites quantités 
ont rapporté de $.).90 à $6.00 le 
baril, pris en magasin. Les paten­
tes d'hiver se sont écoulées à $t>.o0 
le baril, en sacs de coton neuf, pris 
en magasin.

U n’y a pas eu de changement 
quant à la farine de maïs blanc, 
qui est peu demandée en ce mo­
ment et se vend de $5.20 à $5..'10 le 
baril, en sacs de jute, livrée aux 
commerçants.

RLE-D’INDE
On constate que l’option île mai 

est montée n Chicago. Par contre, 
la tendance des prix est plutôt fai­
ble à Montréal ofi la demande est 
pratiquement nulle et les vendeurs 
assez embarrassés pour écouler 
leurs stocks.

La demande pour l'exportation 
est normale. Les prix demeurent 
pourtant stationnaires, la petite ré- 
cqdtc de la dernière saison limitant 
l’offre A de faibles proportions 
par eorhparaison ' avec les disponi­
bilités antérieures.

I AVOINE
La demande des contrées euro­

péennes continue à s’affirmer de 
façon non équivoque, notamment 
de France, de Belgique, et de Hol­
lande.

On observe, d’autre part, que la 
demande locale s’est sensiblement 
accrue depuis la semaine dernière.

La tendance générale du marche 
n’en demeure pas moins stationnai- 
re.

PATATES
Le marché s’est quelque peu raf­

fermi depuis la semaine dernière. 
Cela tient, apparemment, au fait 
que les arrivages ont subi une cer­
taine dépression depuis que la 
température est plus rigviureusc. 
Par niHeurs, ia demande demeu­
re normale, ce qui justifierait, dans 
une certaine mesure, la légère 
avanep de prix qui vient de se ma­
nifester. »

On cote actuellement de $1.10 a 
81.20 le sac de 80 livres, selon qu’il 
est pris en magasin ou livré à do­
micile.

LA MATINEE 
À LA BOURSE

Le Converters, la Montreal Po­
wer et le Dominion Textile ont fait 
prime sur le marché, à l’ouverture 

.de la bourse. Le premier a monté 
j de un point et demi, et les deux au­
tres de quelques fractions.

Le Shawinlgan s’est vendu à 116 
1-4 et le Toronto Hy à 92 1-4.
Traïuaction» do 10 h. •-m. à midi *t d»mi

Niitlonul Breweries—50 à 48‘^.
Abitibi P. and P.-«35 à (VS, Î5 à 68%.
Bell Tel.—30 à 115%; 6-'> * ; 8 à

Brazilian Traction—75 à 13. 32 à 43%. 
Brlt. Emp. Steel—40 à 9%.
B. K. Steel 2e prf.--10 il 25% 1 20 à 23%, 
Hrcxniptun P. ami H.—35 ft 37%.
Ottawa Power—10 à 88%.
Detroit United—50 à 08%, 15 à 70.
Cou». Smelting—40 à 26%; 15 à 20%; 2 à 

20%; 00 ft 26%.
Dom. lilnsN—35 à 94.
Crown llcsCTVr—265 ft 35.
Canada Steamship prf—2 à 50. 
laturrntldc Co.—25 à 92%; 15 â 93; 100 ft 

94
Mont. Power —10 à 104%; 10 ù 104%; 10 

à 104%; 2 ft 104%; 25 â 104%.
Simili ah River—50 ft 93%.
Do prf.-10 ft 102%. 5 5ft 102%. 
Dominion Bridge 23 ft 71%.
Canada Car—10 ft 31, 51 ft 32.
Canada Car prf.—5 ft âBVii.
Penmans 50 ft 133, 25 ft 134.
Converters—25 ft 93, 25 ft 03*4. 1 ft 92%, 2o 

ft 93%, 25 ft 93%. 25 ft (M. 5 ft 93%, 5 ft 91, 
15 ft 93%, 100 ft 04.

Twin City—S ft «0.
Montreal Telegraph—20 ft 52.
Tncketts prf—50 ft 92.
Nat. Breweries—275 ft 48.
Asbestos Corp. prf. -10 ft 84%. 
ivil Tel.—30 ft 115%.
Brazilian Traction—5 ft 43, 5 ft 43%.
Brit. I'Vnvp, Steel—105 ft 9*4.
Brampton—53 ft 37%.
B. E. Ste-l 2e prf.-—40 ft 25%, 20 ft 25%. 
Canada Cement—10 ft 77%.
Detroit United—10 ft 095,
Cons. Smelting—10fl ft 26%.
Dom. Olass—225 ft 94. 5 ft #8.
B. E. Steel 1er prf.—10 ft 68%.
Canada Steamship prf.—15 ft 49%. 
Converters—80 ft 94, 65 ft 94%, 25 ft 94%,

' "Montreal Power—5 ft 104%, 5 ft 104%, 20 
ft 104%. 1 ft 101%. 5 ft 104%, 1 ft 104%. 

Price Bros. 15 ft 44.
Oiiebec By.—105 ft 22%.
Spanish River—75 ft 94%.
Spanish River prf. -90 ft 102%. 
shawinlgan—10 ft 116%, 8.5 ft 116, 3o a 

116%.
Mnekay—50 ft 1:16%.
Canada Car—10 ft 33, 315 ft 32%.
Do prf.—25 ft 69%.
Twin City - 25 ft (VO.
Penmans—25 ft 133.
Crown Reserve—50 ft 34%.
H. C. Fishing--85 ft 22. 25 ft 23,
Can. Cottons —85 ft 22, 25 A 23.
Can. Cement prf.—5 ft 101%.
Can. Cement prf.—5 ft 101%.
Woods Mfg.-lO ft 77.
Tornnt.*—20 ft 92, 150 ft 92%.
Maekay—50 ft 116V4. ...
Dom. Textile—75 ft 67%, 85 ft 67*4, a ft 

67%. 130 ft 67%, OO ft 07%, 7.5 ft 67%. 25 ft 
67%. 50 ft 68.

Oglivle FI Mills -20 ft 292. 1(1 ft 300. 35 
ft 3*1. 75 ft 300. 25 ft 302, 25 ft 302, 25 4 304.
Dbl trntlons—
13 ft 302, 25 ft 300%.

Québec—1000 ft 72.
Mont. Tram. l>6b.—500 ft 79%.

Près d’un milliard 
en récoltes

DURANT L’ANNEE 1922, LES RE­
COLTES DU CANADA ONT RAP­
PORTE LA SOMME DE $91)2.- 
610,200, SOIT 31 MILLIONS DE 
PLUS QU’EN 1921. STATIS­
TIQUES OFFICIELLES.
Ottawa, 26. Bureau Fédé-

Cividendes déclarés
Canadian Bank of Commerce. — 

Dividende do 3 p.c. nour le trimes­
tre so terminant le 28 février, paya­
ble le premier mars aux inscrits du 
13 février.

Montreal Light Heat and Power 
Ct>. — Dividende de 2 p.c.; Cedar 
Rapids Mfg ans Power Co. — 3-1 
de 1 p.c.; tout payables le 15 fé­
vrier aux inscrits du 31 janvier.

Itanqna*—
Commerce—2 ft 199.
Montreal—6 ft 230. ^

Cotations hors-liste
Tram, and Power: vendeur, IS.
Saguenay commun: acheteur, 1; vendeur,

Saguenay pfd.: acheteur, t%; vendear,t. 
NrwvRIordon cam.: acheteur, .40; ven- 

leur, .50.
Southern C, P. prf.: ventes, 10 ft 87. 
Argonaut U. M.: acheteur, .50. 
HolMngcr: (i. M.: acheteur, 1186; ventes,

50 ft 12.
British Cant. Oil: acheteur, 1%; ven­

deur. 2%.
Northrn American Pulp and r. : ven­

deur. 1%.

A WALL STREET

Les compensations
Les ciaiijzcnsafions de hamjues des prtn- 

cipiibs villes canadVcnnes. pour la semai­
ne trruiin^c hier, lotit les suivante».—

Montréal .... . sS5.-22t),:.e.t

1922

5 90.500,(90 
104.,201,029Toronto ... , . 97»5I7»454

Winnipeg . . . :n,7r'iKi 24 202 951
Vancouver . . . . . n.tsti.rtftft 12,2:41,953
Ottawa . . . . n..TS3.2X‘2 5.107.8m»
Hamilton . .
Oulgnry .... , . 1.27t.«r.2 1,2132113
Hagin , , , ;i,t 2,033,878
lïdnMMiton . . .077 2,.529,1X3
Wim.lsor . . . 2,011.502 2.;w;t.87«
ï»ndon . . . . . . 2,020 202
lislifas . . . . . 2 tlSAI.t 2.ÎHV2,W2
Saint-,lean . . . . . 2.400,16.) 2.5112149
Moarton . . . . . n:î5.4‘2:> l>5sH.;>94
Sh rhrooke . . fvôT.WY* 793.129
Kingston . . . . i!W,2t:t 007 217
Rntndon . . . . . . 407,077 402,416
I.cthhridge 400,202 429.001
11 nuit forci . . . itt:) tnt 951.880
Kllchtmer . . s:n.(MV2 Hi VI ,801
Fort Will 1- ru . . 625 m 1,0)0.(157
Mcdichie Hat . . . . 2S222t2 202,47.3
Mom; .T.i w (Kkï.Otrt 1*27.418

................ 4,502.681
Vietortu . . . 2 .Ht 0 tVJO 1.954JM7
i’rjnce Albert . , . 205 *96 390.317
N-\V estait’ter . . . . 415,4,20 125.8.52
Snskntoou . . . . . 1,200,510 12445,508

New-York, 2f. (10 h. 30) — Les 
prix en ouverture à la Bourse, ce 
matin, évoluaient de façon irrégu­
lière, la plupart des valeurs ne va­
riaient que de fractions de point. 
La demande se concentrait sur les 
aciers indépendants, les rails et les 
matériels. Une certaine lourdeur se 
manifestait chez quelques actions 
cuprifères et pétrolières. Le Co­
lumbia (las a débuté à un point 
plus haut et le Consolidated Gas, 
stock nouveau, qui avait progressé 
de six points, hier, a reculé de 3-4 
de point.

Le Fisher Body débuta à 9 points 
en hausse, soit a 182, parce qu’on 
avait appris pendant la nuit que 
W.-C. Durant, manufacturier d’au­
tomobiles, avait offert d’acheter le 
stock à $200 l’action. Le Wool- 
worth a progressé de 5 points. Le 
Corn Products, l’United Retail Sto­
res, le Owens Bottle, le MacKay 
Company et le California Petrole­
um, ont fait des gains d’un à deux 
points. Le Burns Brothers “A”, a 
monté de 1-2 point et en a perdu 
1 1-2. La préférence du Steel and 
Tube, l’Allled Chemical, le North 
American et le Piggly Wiggly ont 
cédé de fractions de point.

Les changes étrangers ont débu­
té plus faiblement.

Cours au enange
COURS MOYENS LE 26 JANVIER 

1923.

ral de la Statistique publie son rap­
port définitif sur les récoltes de 
l’année 1922. La statistique des 
terres en culture et les estimations 
de la production et de la valeur 
ont été établies d’un commun ac­
cord, avec les ministères provinci­
aux de l’agriculture et pour Qué­
bec, avec le Bureau des Statisti­
ques, conformément à la coutume 
suivie depuis 1918. La superficie 
totale des terres en culture en 1922 
était de 57,200,681 acres, contre 
59,635,346 acres en 1921.
CULTURE ET PRODUCTION DES 

CEREALES
La production totale du blé au 

Canada en 1922 est maintenant fi­
nalement établie à 399.786,400 bois­
seaux récoltés sur 22,422,693 acres, 
comparativement à 300,858,109 
boisseaux provenant de 23,261,224 
acres en 1921 et 236,025,200 bois 
seaux moissonnés sur 18,545,808 
acres moyenne annuelle des cinq 
années 1917-21. La production de 
1922 se subdivise en 18,956,00' 
boisseaux de blé d’automne mois 
sonnés sur 892,569 acres et de 380,- ! 
.>30.400 boisseaux de blé de prin j 
temps produit par 21,530,124 acres. | 
Cette récolte de blé de 399,786,400 ' 
boisseaux est la plus ocnsidcrable 
qui ait été produite au Canada, le 
record précèdent étant de 393,542,- 
iOOboiseaux en 1915. Le rendement 
moyen par acre pour tout blé est 
de 17 3-4 boisseaux comparative­
ment à 13 boisseaux en 1921 et 12 
3-4 boisseaux moyenne quinquen­
nale et 26 boisseaux record de 
1915.

En 1922, l’avoine a donné 491,- 
239,900 boisseaux, produit de 14,- 
541,229 acres, au lieu de 426,232,-j 
900 boisseaux provenant de 16,949,-' 
:)29 acres en 1921, 530,809,700 bois­
seaux fruit de 15,849,928 acres en 
l’année de record 1920 et 436,138,- 
380 boisseaux, moissonnés sur 15,- 
170,961 acres moyenne -annuelle 
des cinq années 1917-21: la moyen­
ne du rendement à l’aere pour 1922 
est de 33 3-4 boisseaux, contre 
25 1-4 boisseaux en 1921 et 28 3-4 
boisseaux, moyenne quincfueniiale.

'La récolte d’orge a produit* 71,-
865.300 boisseaux, provenant de 
2,599,520 acres, comparativement 
à 59,709,100 boisseaux récoltés sur 
2,79o,66o acres en 1921 et 62,350,- 
808 boisseaux, fruit de 2,707,801 
acres moyenne quinquenn-ale; la 
moyenne du rendement à -l’acre 
s’établit à 27 3-4 boisseaux contre 
21 1-4 boisseaux en 1921 et 23 
boisseaux moyenne quinquennale.

La graine de lia a donné 5,008,500 
Boisseaux récoltés sur 565,479 
acr es, comparativement « 4,111.800 
Ixysseaux provenant de 1,008,409 
acres, moyenne quinquennale; en 
1922 la moyenne du rendement à 
-l’acre fut de 8.85 boisseaux, 7 3-4 
boisseaux en 1921 et 5.85 boisseaux 
moyenne quinquennale.

(Nous donnons ci-dessous la pro­
duction dos autres céréales en 1922, 
en boisseaux, en ajoutant entre pa­
renthèses, les totaux correspon­
dants de 1922 et de la moyenne 
quinquennale :

«Selifle. 32,373.400 (21,455,360),
(11,066.132); nois 3,428.600 (2,- 
769.981); 3.408,824); haricots 1,-
303.300 (1.089 909; 1.716.236); sar­
rasin. 9,701,200 (8.230,100; 9.260,-
100): grains mélangés 27,707,700, 

,271.500: 26,872,656): et maïs à
(14,904,000; 13,-

Fondée en 1868 sans arpent, 
la maison

Dupuis Frères
a aujourd’hui un actif de plus 
de $4.000,0(81 pour un passif 
de $1.600,000 seulement.
Elle a fait dans les douze mois 
de 1911 pour $493,012 d’affai- 
ic-s, et dans le seul mois de 
décembre 1922, pour $524.553.- 
25.
Nous recommandons comme la 
meilleure valeur du marché k 
l’heure actuelle ses actions 
privilégiées au dividende cu­
mulatif de 8"r.

Tous renseignements sur demande,

virsoine^Jiftairt

MONTREAL QUrRCC OTTAWA
BUREAU-CHEF:

lau». Vwaatll»», Mer.trét* i'<lt M. T%S<*

Londres .... $4.69
Paris .....................06*3
Bruxelles ............. 0588
Rome ................... 0486
Genève ,«*»»•• ,1878
Amsterdam.......... 3970
Madrid ................. 1579
Berlin ..............
Stockholm .... .2704
Christiania.......... 1881
Copenhague ... .1975
Vienne .................. 000014
New-York, 1 1-8 p. c.

Nous encaissons les coupons 
français au cours du jour.

Marks allemands (chèques) 1,- 
000.000 pour $00.00.

$4.71
.0648
.0590
.0488
.1887
.3990
.1586
.00007
.2718
.1890
.1985
.000014

(22
grain 13,798,000 
629,410).

RACINES ET FOURRAGES
La récolte des pommes de terre 

de 1922 a produit 55,745,300 quin­
taux, provenant de 68.1594 acres, 
comparativement à 64,49/,600 quin­
taux récoltés sur 701,912 acres en 
1921 et 66,118,860 quintaux prove­
nant de 739,474 acres, moyenne 
quinquennale; le rendement à la 
ere de 1922 étant de 80 1-2 quin­
taux, comparativement à 91 3-4
quintaux en 1921 et 89 1-2 quin­
taux moyenne quinquennale.

Les navets, betteraves fourragè­
res, etc., ont produit un total de 
43,973,500 quintaux récoltés sur 
224,256 acres en 1922, contre 39,- J 
575,150 quintaux provenant de 227,- 
675 acres en 1921 et 49,398,040 
quintaux récoltés sur 275,705 acres, 
moyenne quinquennale, la moyen­
ne du rendement à l’acre en 1922 

| étant 196 quintaux contre 173 3-4 
quintaux en 1921 et 179 quintaux, 
moyen ne quinquennale.

La betterave A sucre a donné 
190,400 tonnes récoltées sur 20,- j 
725 acres en 1922, au lieu de 268,- | 
00(1 tonnes provenant de 28,367 a- ; 
cres en 1921 et 243,000 tonnes ré- ! 
collées sur 24,231 acres, moyenne j 
quinquennale, la moyenne du rett- | 
clement à l’acre étant en 1922 de 
9.20 tonnes contre 9.45 tonnes en j
1921 et 10 tonnes, moyenne quin- j 
qucnnale.

Los 10,001,607 acres de prairies' 
ont produit en 1922, 14.488,200 ton-i 
nos tic foin et de trèfle, comparati­
vement A 11,366,100 tonnes fau­
chées sur 10,071,857 acres, moyen­
ne quinquennale, le rcndemeijt à 

| l'âcre s’établissant à 1.45 tonne eu
1922 contre 1.07 tonne en 1921 et 
1.40 tonne, moyenne quinquenna

Le Titre 6K% 
Première Hypothèque 
WINDSOR HOTEL LIMITÉE,

Offre à l’épargnant averti le double avan­
tage de la sécurité d’une première hypo­
thèque jointe au rendement meilleur que 
d’ordinaire. Rares sont les occasions de 
placements aussi stables. Par ses modali­
tés l’emprunt est accessible à tous.
L’émission de $2,500,000 est gagée sur 
des biens meubles et immeubles qui va­
lent plus de $6,600,000.
En fait, le gage est de $2,655 pour chaque titre 
de $1000 émis, à quoi s’ajoute la puissance de 
gain établie:—elle représente plus de 3*4 fois la 
somme annuelle nécessaire au service des inté­
rêts.

Tous renseignements sur demand*

RENÉ-T. LECLERC
INCORPORÉE

MONTREAL QUEBEC
160» rue S.-Jacques 74, rue S .-Pierre

(Maiaon fonda* «a 1901)

Service de librairie du “DEVOIR”
Ces lecteurs du Devoir trouveront les ouvrages suivants 

au service de librairie du Devoir :

Franco, l’unilé, 
80

BROCHURES DE PROPAGANDE
Dixième anniversaire (luxe)...........  uv.
Dixième anniversaire (ordin.) . . . . .. . . ! . !38
Le Devoir, témoignages d’éveques.................................. .12
Le Devoir, journal catholique, par M. l’abbé Perrier ! ! !l2
Le Devoir, son action intellcètuelle et morale, par

M. Antonio Perrault................... 12
Pour l’exemple........................... Y............................ 25
Cinquième anniversaire du Devoir (1915) . . . . . . . . ,28

BROCHURES DE M. BOURASSA
Une mauvaise loi (1921).............   og
La presse catholique et nationaie............ ................ 38
Le Devoir, ses promesses d’avenir, ses conditions de

survie (192())..................................
Le Canada apostolique (1919)............... (jy
La Langue gardienne de la Foi (1918) .. Y Y................ 28
La conscription (1917).......................................   '12
L’intervention américaine, ses motifs, son objet, ses

consequences (1917)................... .... ig
La Langue française rfü Canada (1915) ...... Y Y !l8
Le Devoir, son origine, son passé, son avenir (1915).. .12
Pour la Justice. p
Conscription (en anglais) (1917) Y Y Y Y. Y Y Y !l2
The Duty of Canada (en anglais).................... 12
Fêtes du Hle centenaire de l’arrivée de Louis Hébert

au Canada, par l’abbé A. Couillnrd Després .. .. $1.50 
Louis Hébert, premier colon canadien et sa famille.

par 1 abbé A. Couillard Després ......... 60
Observations sur l’Acadie Française, par l’abbé ’ À.’

Couillard Després................................... 75
Noblesse de France et du Canada,.par l’abbé A. Coixii-

lard Després......................................... 50
Vie du Père Lacombe, O.M.I. (relié) . Y .Y .7 Y’ Y’ ! ! 2!00 
Débiits d’un missionnaire, par le R. P. Bonaventure

Péloqutn.................................................................................. .
Almanach de la langue française 1922 . . .7 . .................... 25
Plus qu’elle-même (roman) par Luc Bérard et J.-A.

Fois? • —...................................................................................

J" **’ vV•

Au pays de l’Erable, concours Société Saint-Jean-Bap- 
tiste...................................... .90

1 Yyàai flfitlzk wTTY* «BarTl

hTT-

i

Résistance aux lois injustes (La), par le R. P. A.-M.
Mignault.............................................................. ., 73

Chez nos ancêtres, par l’abbé Lionel Groulx 7 7. Y 7b
Brins d’herbe, par Monique.................................... 75
Nos Voyageurs, par le R. P. E. Lecompte............. 7. Y L25
Lendemains de conquête, par l’abbé Lionel Groulx .. .90
Silhouettes paroissiales, par le R. P. Louis Lalande .. .75
Autour de la Maison, par Michelle LeNormand.................. 50
Couleur du temps, par Michelle LeNormand...................... 75
Lettres de Fadette, âiènte et 4ième séries (chacune) .. .50
Coquillages, par Marius...............................................................fly
Le bon langage, cartes, 5iènte série, abbé Etienne

Blanchard................................................................................35
Le prix indiouè comprend les frais d’envoi, par poste, 

pour chaque unité.
Adresser tontes les commandes, avec remise par chèque 

au pair, mandat ou bon-poste.
A ces commandes, il faut ajouter 10% pour frais de port. 

On n’accepte les commandes qu’avec l’argent.

Service de Librairie “LE DEVOIR ”

43, Rue St-Vincent, Montréal

MM irai

Bourse de New-York

—AjJUWlgDME ' - • •*»

FORGE FINANCIÈRE
E critérium de U solidité d’une banque est basé sur 

la position actuelle de cette institution, le nombre 
d’années qu’elle existe et la politique qu’elle a suivie 

durant toutes ces années, bases fondamentales de toute 
institutirn financière.
La Banque de Montréal a commencé ses opérations en 
1817 avec un modeste capital de $350,000, et pendant plus 
d’un siècle cette banque a suivi une politique conserva­
trice mais agressive, avec le résultat qu’aujourd'hui son 
capital et son fonds de réserve se chiffrent à $54,500,000 
et que le total de son actif est de plus de $700,000,000.

Banque de Montréal
Siège Principal À Montreal

il y a 37 succursales à Montréal et dans les environs.

Succursales dans toutes les cités et villes im­
portantes de la Puissance et de Terreneuvc.

Papier à 60 jrs .. 401 4651-2 1 TÀkIK IJé* S
l’apier à dcm. .. 465 469 1-2 ' ___
Par câble s.-m. . . 465 1-2 470 ; PETITES AFFICHES

Cours du change new-yorkais à j demande D’emploi » — ja.qa’i 2s 
3-32 — 1 p. c. — Le franc 639 1-2, 20 •* 1 p«* mot .nppi.mon-
Û46. _ DEMANDES D'ELEVES t — Jaaqu’à Z5

mata, 20 .oui, «t 1 .ou par mot aucplé- 
mentaira.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
jnsqu’i 25 znota, 20 aoua, I .ou par mot sap- 
pUmcntalr*.

CHAMBRES A LOUER; — 15 lona Jua- 
1 *•» mot onppUm.ittatr*. 

TROUVE: — Juaqu'à-20 mot., 20 «oua, 1 
•°** P»r mot snpplémantatrt.

PERDU: — Jn.qu’à 20 mot*. 2* «oua. t 
•eu par mot «upplémentairo.

MAISONS. MAGASINS, ETC., A LOUSIÏt 
— Jusqu ft 20 mots, 25 aoaa, 1 «ou par mot 
aupplcmantalr*.

A VENDRE: — Jn.qa’â 20 mata. 20 loua, 
! tou par mot .uppUmentnira.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif .a» 
demon do.

AVIS LEGAUX: — 15 .on» la Pana 
NAISSANCES. DECES MESSES: — tt 

tou. par fn»«rtlon.
REMERCIEMENTS: - ft» aono.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON- 

NKiM.FS. ETC.: — >1.00 p«r Insertion.

et Cie, courtiers, 9€-ouest, Notre-Dame,

•tllM‘t'% Midi
Am. Can.................................... 82% 83% 1
Am. Car and F................... . 179 179
Am. Locomotive..................... 122% 123 |
Am. Smelting................... .. .,
Am. Tel. and Tel....................

55% 55% |
122% 122%

Am. Woolen............................. as % 95% |
Anaconda Popper................ 47% 47% |
Baldwin Loco............... .... .. 1.33% 133%
Baltimore and Ohio.............. +4*/* 45% 1
Bethleem Steel (B)............... 68% 62% |
Canadian Pacific.................. . 113
Central Leather ...................... 34% .34% j
Chicago Hock Island .. .. 3344 33% i 

107% 1Columbia (ras et Klec .. .. 106%
Chino Copper...........................
Corn Products..........................

24%
128%

25
128%

Crucible Steel........................ 73%
14%

74%
C.eneral Motor»....................... ii*4
Davidson (Them...................... 30% 31 %
tiejiernl Electric..................... 182% 183
Frie HH......................................... 11% 11% ;
Inspiration Copper............... 34 34
Internat. Nickel...................... 14% 14%- j
internat. Paper...................... 31% 51% ;
Midvale Steel........................... 28% 28%
Missouri Pacific..................... 16% 16 I
New-York Central................ 94% 94% 1
Northen Pacific...................... 74% 74% i
Ncw-Havcn ............................... 30 29% ;
Pan Amer. Petrol................ 88% 87% !
Vanadium.................................. 36% 36%
Pierre Arrow........................... 12*4 11%
Reading...................................... 78% 78%
Republic I. and S................... 48% 48%
Royal lïutcVi............................ 50% 50%
Sinclair OH Çans...................

j Southern Pacific.....................
32%
90%

Studelwker................................ 115% 115*4
Texas OH .................................. 48% 48%

1.37%Cnlon Pacific......................... 137%
l'nlted Fruit................ . .. 160% 160*,;

|U. S, Indust. Alcohol .. 04% 64%
C. S. Rubber........................... r.o 64IVi
*\ S. Steel ................................. 106% 106%
Westinghouse........................... 69% 60
Wtllys-Overland..................... 7% 7%

DEMANDÉ
Homme d’écurie, avec bon ne,s 

références. S'adresser a Garni 
Langlois et Cie., 165, rue St-Paul- 
est.

COLLEGE DE BARBIERS
Voulez-vous occuper un» excellent» pos!- 

llon, avec le plus haut salaire pay:*? Queî-

§ues semaines il’annrentlssuKe suffisant: 
ysytèm* niodrmf. Position assurée, pour- 
rrntngp payé «ti noprenant. S’nctrèsaef

Colleu*, 02. St-Lnurant

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés. 

Suivez les cuurj, Jour ou soir. Licence ga- 
re.nîle, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’nd. Coulomb., 700, Demontlgny- 
est. Tét.: Est 4.144.

I

Aux Imprimeurs
Dépt. d«*

ImptaMl.M

MAIN

7460

/Tr Nous sommes en rnesur® 
SLjl de faire de la compoel- 
^ tlon sur machine mono­

type pour Imprimerie* 
à des prix raisonnable*.

(.'IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, me St Vincent MONTRÉAL

Cercle Charlebois
Le cercle Charlebois. de la pa­

roisse de Saint-Edouard, affilié le 
7 mars 1913 et qui avait cessé de 
fonctionner depuis quelques mois, 
rtent de demander au comité cen- 
'ral de le réinscrire au nombre des 
•croies actifs. Hier soir eut lieu la 
iremière réunion d’études de l’an­
née 1923.» sous la direction de M. 
l’abbé J.-B. Ethier, aumônier. M. le 
chanoine Jasmin, curé de la pa­
roisse, pour encourager 1rs mem-

OEUFS ET VOLAILLES
bargain» exceptionnel» cette semaine— 8 

pouiette» et un cucliet LcgnJni hlauc du
commencement de mal, ♦15.(10....Pondront
cet Hiver. — Six poule» Campine dorée», 
♦ 12.00.—Six poules de choix el un coq Ply­
mouth Perdrix, extra be.au, J15.0U.—Deux 
poule» d'un an «t le cochet de l’aimée, rou- 

U. Falimd. ♦10.00.—Ueam e-jihets Hou- 
ges Itluvlr Itiami-l’ock Barré et blanc. Or- 
(Mi g Km Fauve-Aiicona». Campine. Leghorn 
Blanc cl Brun.—Six poules Espagnoles Fc- 
C« blanche, ♦10.OU.— Pur sang en Mue. — 
Üumîtlté de pou es Mlnorque noir, avec co­
chet», cinq poules et le cochet, ♦10.00.—Va­
leurs du d ' 'oubl!1—Canards Muscnvey Blanc, 
bleu et foncé ft élS.OO, le trio canards ab­
solument muet.— Le plus gros canard con­
nu, 10 belle» poulettes Wyandotte, blanche», 

, ,,, ■ prête» ft pondre et le cochet, ♦'.15.00.—Cartesfirmer par sa présence 1 importait- postule* en couleur» naturelle». 10 »ous piê- 
‘ ..... collection de 12 il.OC.— Brochure lllu»-

bres du cercle, avait accepté d’af-

"c de ces réunions d’études.
Plusieurs sujets furent traités: 

Quel est te. but d'un cercle d'étu­
des? par Raoul Duplessis; T.a fa* 
■'nthoUque et la fol protestante, pal; 

i Robert Sauvage; Les Canadien' 
! dans les Flandres, par P. Saiirioj 
Les membres avalent droit de cri- 
Mque et la discussion qui suivit fut 
animée.

Quelques déclamations terminè- 
ent d’une façon agréable cette as- 

I semblée de travail et d’amitié.

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT] 
DU CANADA

Echéance Prix Rondement
1 déc. 1925 100.40 4.87
1 oci. 1931 100.25 4.96
1 mars 1937 101.70 4.83
1 nov. 1923 100.73 4.73
1 déc. 1927 102.23 4.97
1 nov. 1933 105.00 4,90
1 déc. 1937 107.10 181
1 nov. 1924 100.80 ioa
t nov. 1934 102.90 5.17
J nov. 1927 102.01) 5.00
1 nov. 193'J 102.45 5.18

lit ainsi qu’il suit, par unité, les 
prix de 1921 et la moyenne quin-, 
qucnnale étant ajoutés entre paren­
thèses,

360): foin et trèfle $194,950,000---------------- - — - --•> Jy.,

par
tomne. 11.02 (1.89); blé de prin­
temps, 84 cents (8(1 cents; $1.75); 
tout blé, 85 ets (81 cents; $1.66): 
avoine, 38 cents ^34; 62); orge, 46 
cents, (47; 92): seigle, 58 cents (72; 
@1.15); pois, 11.79 ($1.96: $2.78)4 
haricots, $2.85 (2.90; $5.02); sar­
rasin, 84 cents (.89; $$,36): grains 
mélangés, 60 cents (62; $1.05); lin, 
$1.72 $1.44; $2,66>j maïs à grain, 
83 cents (83; $1.32): pnr quintal: 
pommes de terres, 90 cents ($1,28; 
$1.56); navets, rutabagas, rtr.. 54

boisseaux: blé d’au-!

($6.50; $10.07.i
1.a valeur totale dos récolté» dp' (*267.764.200; $267,459,520); lu- 

1922 peut donc sttaLlir aux ^ ^0,295,000 ($13,211,000;
fr s suivants, comparativenient a S sq 780,740) ; maïs fourrager, $-J,- 
la valeur de ln2! et 1« moyenne. (gqq.qgO.SOO; $33,207,660);
quinquennale 1917 21 ,VaÂ betteraves à sucre. $1,500,000 ($1,-
tre nuren hèsos: (!)!é, $339,419.000] 742,000; $2,453,100). I-a valeur
11242,036,000; $392,546,320) j avoi- j0<a]c récoltes ne 1922 est de
ne, $185,455,000 
$270,406,080); or 
($28.25 4,150;

sœ^rsbo,
' $33.335,300< 57.4$ T*,784) , w|g1 f,

2,744,*$18,703.200; («15.399.300: $12 
1501 unis. $6.111.200 ($5,439,400: 
^9.*Mi7.Îî un ; haricots, 3,413,000
t$3.155,800; $8,613,200); sarrasin. 
$8,140,800 $7,285,100; $12,618,020); 
grains mè'ftngès, st|fl,500.700 ($13,-,

$962,616,200 comparativement 
$931.863,670 vn^mi.

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et è Montréal;
Livre sterling k New-\ork

Ce que coûte l’occupation 
française

Pars, 26 (S. P. A.) — L’occupa­
tion française de la Ruhr et de la 
Rhénane va coûter, d’après les cal­
culs faits par M. Poincaré, 45,000,- 
000 de francs pour les mois de jan­
vier et de février.

Le président du conseil a Infor­
mé aujourd’hui le président et le 
rapporteur du comité des finances 
du Sénat qu’il présenterait pro-| 
chatnement une demande de crè-l 
dits pour ce montant.

q-t. V.V/1 II-l > ivzi» a* w*»*rv . » a v-. . j i » » xr * * ■ - ™

tr* de 2» gruvurea drs roces de volaille» 
le» plus avantageusement connue» nu puy», 
ST, sous pur poste. Ecrive* vo* besoin» et 
Incluez toujours timbres pour réponse vite ftv' 'et assurée.—Toi Ferme 
Sntn*-tTv.ftothe* Qo»

Ivlcole Yamaska,

EMPRUNTS DEMANDÉS
Par J.-A. Nadeau,' notaire, en 

première hypothèque, 7 pour cent, 
*8.500, $3,000. $2,500, *5,000, *24,- 
0(10. Main 2131. 97 mm St-,lacqucs.

AViS

Adoration nocturne

DEMANDE n <*»(* faite ft la COnPOUA- 
TION DE LA CITE DE MONTREAL pour 
permission d’ln»tnller une rhaudlftre ft vn- 
peur, 20 r. v. et deux moteurs de 15 c. v. 
sur le lot numéro cadastral F. ,H)0 du quar­
tier Sainte-Marie, sur lu partie postfrleuro 
d'un lot de la rue Visitation, entre la ru» 
Visitation et le rur Panel.

A.-P. BEAUPRE.
No 50. rue Sf-Jaoqura. chambre 27. 

M on trfnl. 2ô Janvier 1923

Propagande!
Propagande!

Profilez de notre abonne­
ment spécial de deux mois (une 
piastre pour le Canada, en de­
hors de Montréal et de sa ban­
lieue, une piastre et demie pour

, . , . . les Etats-Unis) pour faire con-Les adtirateurs sont convoqués _nîtr-
pour lundi soir le 29. k 8 heures, • .

l’église de Sainte-Cunégondr pour I Abonnez, laites abonner vos 
l’office des 41) heures. aniis.

/
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LA VIE SPORTIVE
muarou

L'Université de Montréal a
eu sa dernière pratique hier

L’une des plus importantes par­
ties de hockey de la saison sera

Iouée demain soir k l’Arena Mont- 
toyal alors que l’Université de 
Montréal recevra la visite du Var­

sity de Toronto. Les gris et bleus 
et le club de la ville reine fourni­
ront une lutte excitante et sensa­
tionnelle. Cooper Smeaton sera 
l’arbitre de demain soir. Mlle Ame­
rica qui représente les Etats-Unis 
au carnaval d’hiver assistera k la 
partie. Elle aurait même manifesté 
le désir de mettre la rondelle nu 
jeu. Elle sera accompagnée d’une 
Canadienne française dont il nous 
n été impossible de nous procurer 
le nom.

Xos étudiants ont eu leur derniè­
re pratique à midi et ils parais­
sent en grande forme et prêts à li­
vrer une dure lutte aux gens de 
Toronto. L’absence du Canadien 
sera alors dignement remplacée par 
son émule l’Université de Montréal. 
Billy Boucher qui est actuellement 
k Toronto nous fait savoir que ce 
serait le plus bel encouragement à 
lui donner en assistant nombreux 
k la partie de demain soir. Il sera 
en communication constante avec

les officiers du club de l’Univer­
sité de Montréal ce soir-là et prêts 
à leur donner tous les couacils par 
le télégraphe. On peut s’attendre à 
une lutte mouvementée et passion­
nante.

On rapporte de Toronto que l’en­
traîneur Beattie Bamsay du Varsi­
ty de Toronto a fait pratiquer ses 
joueurs toute la semaine en vue de 
la partie de demain soir et s’at­
tend à ce que la partie soit con­
testée. Il craint que l’Université de 
Montréal leur cause une désagréa­
ble surprise.

A midi, il ne restait plus que 
quelques bilcts réservés pour la 
joute de demain soir, mais le gé­
rant de l’Arena annonce que plus 
de trois mille personnes peuvent 
être accommodées dans les estra­
des à prix populaires le soir de la 
joute. Si on répond que les sièges 
réservés sont tous vendus, les ama­
teurs doivent se rappeler qu’il y 
aura de la place pour tous ceux 
qui veulent assister à la partie. Des 
guichets supplémentaires seront ou­
verts afin de donner un bon ser­
vice à ceux qui se présenteront à 
l’Arena demain soir.

TOURNOI DE B XE MARDI
PhO.HAlN, AU NATIONAL

Un grand nombre de concurrents 
sc sont déjà inscrits pooir le tour­
noi énter-cltrbs qui aura lieu mar­
di soir prochain, au National. Cer­
taine rumeur qui •circulait der­
nièrement à l’eïfet que tel ou tel 
boxeur irait à New-York treprésen- 
ter la ville de Montréal, n’a rien de 
véridique, et seuls, ceux qui gagne­
ront mardi soir prochain, seront 
choia:s pour aller représenter la 
province de Québec au tournoi de 
New-York.

Tous les clubs sont sur un pied 
d’égalité, et tous les boxeurs, mê­
me ceux qui n’appnrticnnen; pas 
à des clubs, pourvu qu’ils aient 
leur carte d’amateur, ont eu le pri­
vilège de s'inscrire. Les juges se­
ront les officiers de l’A.A.t/. af Ca­
nada. L’un dos premiers conçur­

ent» à s’inscrire est le jeune Ge­
rald Beaudin, boxeur du National, 

108 livres. (Uraid Beaudin a 
omniencé à pratiquer le sport de 

boxe, il y a d ux ans, alors qu’il 
meurait à Ottawa. Son père, 
eien montréalais, qui est un fer- 
nt admirateur du National, Fins- 
vi comme .membre do notre as- 

ciation canad: nne-françaisc, dès 
ni retenir à Montréal. Sur onze 
'tailles qu’il a faites d'puis qu’il 

st amateur, il en a gagné 6, per-
— — —  ........ . ■ .......... .............. .» ____________________^— _____________________________

DANS LA LIGUE 
INTERMÉDIAIRE

• Trois joutes ont été disputées 
hier soir, au patinoire Victoria, 
dans les séries de la ligue de hoc­
key intermédiaire indépendante, 
alors que les résullais suivants fu­
rent obtenus:

mi-MIEBE PARTIE 
(3) St-Gasbriel (2)Winona 

Jones 
Ryan 
Poe 
M. Hodges 
Corcoran 
1). Hodges 
Martin 
Ware 
Gillilan 
Moore

Buts
Défense

Défense
Centre
Avant
Avants

Subr,

1ère période

Brown 
Shinton 

Kelly 
Wilcox 

L. Murray 
McKeown 
Portwine 
Colligan 

Haycs 
Ferguson

1— Winona, \1.
2— St-Gabi ici, !..
3— Winona,

Hodges, 6.Où. 
Murray, 3.00. 

2.0».Corcoran,
2cme période

4— St-Gnbriol, L. Murray, .30.
5— Winona, Corcoran, 1.30.

DEUXIEME PARTIE
Kensington
Whitehead
Ferry .
Tavlor
Walker
Snyder
Gray
Booth
Armour
Reynolds,

(2) Ste-Anne, (2)
Buts Miller

Défense Cannon
Dcf'. use Borrows

Genre Bunco
Avants Marshall
Subs O’Brien
Subs. G. Davis 

A. Davis 
Lanthicv Scanlon
1ère période

1— Ste-Anne, Marshall, 5.00.
2— Ste-Anne. Scanlon, 0.00. 
j.-'Kensington, Ferrv, 5.0().

2ème période
4—Kensington, Reynolds, 3.00.

TROISIEME PARTIE
St-t.ambert 
Powell 
A1 butt 
GMbert 
Green 
I'row n 
Snyder 
l.ecinii

(3)
Buts 
Défense 

Défense 
Centre 
Avants 

Avants 
Subs

Uonnelly, Howick
1ère période

Bordeaux, ( 
Boulang 
A. Forb 

Durai 
Huss< 
Ben 

Laur 
G. Forb 

Golquhoi

i -St'Lamb, r , Green, 1.00.
’ 2 Sl-Lambrrt, Snyder, 3.00. 

2èmr période
3 St-Lambrrt, Brown, 0.00.
4— ‘Bordeaux, Berry. 4.00.
5- ̂ Bordeaux, Russell, 1.00.

Sainte-Marie bat
le St-Laurent

Les “Sainte-Marie” avec plaisir,— 
mal* non sans une certaine anxiété, 
— reçurent les "Saint-Laurent’’ sur 
leur terrain, hier niirès-midi.

Ce fut pour les deux équipes une 
de leurs parties des plus rudes et 
des plus contestées de la saison.

Des les débuts de la joute, il était 
facile de voir que les deux col­
lèges avaient, décidé coûte que coûte 
de remporter la victoire; ce fut en­
levant, acharné. Les attaques, de 
part et d’autre, se succédaient avec 
one ténacité et un entrain vraiment

du 3 et deux ont été mulles.
Record de Gerald Beaudin:
1921. — Février 14: classe 100 

livres, perd contre Cole, du Otta­
wa South Club, 3 rondes:

Octobre 22. — Classe 100 livres. 
Gagne contre Chêne du Laurier 
Athlétic, 4 rondes.

Décembre 7. — Classe 105. gagne 
contre Cole du Ottawa South Club, 
3 rondés.

1922. — Février 18. — 105 li­
vres, gagne contre Folley du 38th 
Batailhon en 3 rondes;

Février 25. — 105 livres, gagne 
contre Guzzo du StJPatrick, 3 ron- 

i des;
Mars 17. 105 livres, gagne con­

tre Guzzo du St-Patrick, 3 rondes;
Mars 25. — 108 Livres, perd con­

tre Cunningham, St-Patrick, 3 ron­
des.

Avril, 108 livres, perd contre 
Deslauriers du 38th Bataillion, 3 
rondes;

Septembre: 108 livres, nul con- 
îrc J. Forf’, du Na ional, 3 rondes.

Novembre: 108 livres, gagne con­
tre Doucet du St-Brigide, 3 rondes;

Décembre: 108 livres, gagne con­
tre Allan du St. Ann’s Y.M.S., K.O. 
1 rondo.

Beaudin représentera le Natio­
nal, mardi soir, dans la classe de 
108 livres

endiablés. Des- deux côtés, il y eut 
des tours de passes qui furent 
bruyamment applaudis.

Les deux gardiens des buts, Vali- 
quette autant que Jérôme, firent des 
arrêts quasi sensationnels.

Une cinquantaine d’élèves de 
Saint-Laurent s’étaient rendus en­
courager et acclamer le succès de 
leurs couleurs. Après un premier 
résultat longtemps égal et indécis, 
une dernière passe laissa définiti­
vement la victoire aux "Sainte-Ma­
rie” par un résultat de 3 à 2.

M. Adrie# Masson, du National, 
arbitra la joute à l’entière satisfac­
tion des deux partis.

Alignement :
"St-Laurcnt” “Sainte-Marie"
Z. Vnliquette Buts C. Jérôme
A. Groulx Défenses R. Lavery 
L. Trempe Défenses J. Lanctôt 
J. Laframboise Avants J. Cousineau
P. Hodge 
J. Gratton 
N. Trempe 
A. Bêlai r 
E. Perron

Avants
Centres
Subs.
Subs.
Subs.

E. Chevalier 
E. Vanasse 
M. Fortier 

P. Roy 
F. I.aplante

SOMMAIRE
1ère période

Sainte-Marie—Cousineau. . . 10.00
2ème période

Saint-Laurent—Hodge .... 1.00
Sainte-Marie—Vanasse .... 8.00
Sainte-Marie—Cousineau . . . 1.00

Sème période
Saint-Laurent—L. Trempe . . 2.00

Chronométreurs: MM. Champeau 
et Liboiron.

LE “SAINTE-MARIE” II 
Le “Sainte-Marie” II a battu, hier 

après-midi, la première équipe de 
l’Ecole Normale par un résultat de 
sept à deux pendant que le “Sainte- 
Marie” I triomphait au “Saint-Lau­
rent”. Cette cinquième victoire est 
due en grande partie au jeu d’en­
semble des collégiens. Gaudreau, as­
sisté de Saint-Michel et de Létour- 
neau, mit à son crédit cinq des 
sept points enregistrés.

Saint-Michel, du Sainte-Marie, et 
Perrenult-Viger, de l’Ecole Normale, 
en comptèrent chacun deux. Les 
collégiens remercient les norma­
liens pour leur courtoise réception.

Ce soir, à la patinoire du 
Victoria

Les amateurs de hockey atten­
dent avec impatience les parties de 
la Ligue des manufactures, qui se­
ront jouées ce soir dans l’ordre 
suivant au Victoria:

Canadian Packing vs Crane.
Berliner vs Northern Electric.
Ce sera là de puissantes attrac*

, lions, à n’en pas douter, car la lut­
te au championnat est devenue ex­
trêmement serrée et excitante de­
puis quelques jours par les résul­
tats surprenants de quelques-unes 
des séances de cotte ligue. Les 
“Parkers” d’AIclde Gagnon feront 
l’impossible pour monter d’un au­
tre cran, tandi» que le Crane, cham­
pion de 1922, jouera désespérément 
pour tftehar de rattrapper le ter­
rain perdu. La finale, entre Berli­
ner et Northern Electric, sera une 
attraction de premier ordre, car 
les deux clubs mettront sur la gla­
ce de formidables alignements. La

fortie commencera strictement A 
heures.

L’EFF£CTIF 
SERAIT PORTÉ 

À SIX CLUBS
Ottawa, 26. - La Xational Hoc­

key Leayue, qui régit le hockey 
professionnel dans l’est du Cana­
da, va peut-être porter de quatre à 
six le nombre des clubs de l’or­
ganisation, si les propriétaires des 
clubs actuels y donnent leur as­
sentiment. Cette rumeur parait 
aujourd’hui dans la page sportive 
du Journal, d’Ottawa.

On apprend de bonne source qu’à 
rassemblée, qui aura Heu samedi 
à Toronto, Tom Duggan, proprié­
taire de l’Aréna de Montréal, saisi­
ra la réunion d’une proposition 
d’inclure New-York et Boston dans 
le circuit.

Certes, on a déjà parlé de la 
chose, mais il semble maintenant 
que Duggan y a songé sérieuse­
ment et a dos faits et des statisti­
ques à mettre sous les yeux de 
I assemblée.

■L’innovation pourrait être bon­
ne ou mauvaise. Actuellement, 41 
existe une grande rivalité entre 
les quatre clubs, les frais de voya­
ge ne sont pas trop élevés et le cir­
cuit est bien équilibré. Les équi­
pes de Boston et de New-York 
pourraient rapporter de (bounds 
recettes à leurs propriétaires mais 
non aux clubs canadiens. A tout 
événement on mûrira le projet 
avant de prendre dos décisions.

La réunion de samedi! sera cer­
tainement intéressante car tous les 
clubs ont des griefs à exposer au 
président Calder,

. E SALON DE
L’AUTOMOBILE

L'exposition d’automobiles chez 
Almy’s a remporté, chaque soir, 
depuis le commencement de la se­
maine, un succès indiscutable, 
tant au point de vue du ^rand nom­
bre de personnes qui Font visitée 
qu’au point de vue du nombre d? 
ventes faites par les exposants. Le 
succès de la soirée d’hier n’a rien 
à envier aux succès des soirées pré­
cédentes. La foule continue tou­
jours de s’intéresser vivement aux 
progrès apportés dans la construc­
tion de Fautomobile qui tend de 
•plus en plus rapidement à devenir 
le moyen de locomotion par excel­
lence, dans nos campagnes comme 
dans nos villes. Des particulari­
tés sont maintenant apportées 
dans la forme, le mécanisme des 
machines et ces particularités, 
lorsqu’elles sont bien exposées au 
public comme elles le sont au sa­
lon de Fautomobile, ne peuvent 
manquer d’attirer l’attention non 
seulement des techniciens dans la 
matière ou de ceux qui projettent 
l’achat d’un auto, mais même de 
ceux qui vont au salon un peu en 
^différents dans le seul but de 
passer agréablement la soirée.

Les compteurs
de la N. H. A.

Voici le nombre de points enre- 
istrés par les équipiers de la N. 

'TL. à date:
C. Dye, St-Patrick............. 17 7
O. Cleghorn, Canadien ..12 3
W. Boucher, Canadien.... 11 1
G. Prodgers, Hamilton.... 10 2
J. Adams, St-Patrick .... 9 4
Cy Denneny, Ottawa .... 9 4
H. Broadbcnt, Ottawa. .. 9 0
A. Joliat, Canadien .... 8 7
C. Wilson, Hamilton.. .. 8 2
H. Noble, St-Patrick .... 7 5
M. Roach, Hamilton .... 7 3
F. Nighbor, Ottawa............  7 2
G. Boucher, Ottawa............ 5 5
B. Corbeau, Hamilton.. .. 5 2
A. Arbour, Hamilton .... 5 1 
E. Bouchard, Hamilton .. 4 6
L. Reise, Hamilton............ 4 3
H. Cameron, St-Patrick... 4 2
S. Cleghorn, Canadien. .. 3 3
A. Andrews, St-Patrick .. 3 2
W. Couture, Canadien. .. 9 2
E. Garard, Otawa.............. 2 4
W. Stuart, St-Patrick.. .. 2 2
J. Darragh, Ottawa............ 1 3
K. Randall, St-Patrick. .. 1 2
L. Berlinguette, Canadien. 1 2
F. Clancy, Ottawa............... 1 1
Co. Denneny, St-Patrick.. 1 0
D. Pitre, Canadien............. 1 0
L. Graham, Hamilton.. .. 1 0
G. Carey, Hamilton .. 1 0

Les raquetteurs
du National

voir pour remporter U victoire 
pour le Canada. La Cie Gulf Pulp 
and Paper entraîne son attelage è 
Clark City, sur la rive nord du St- 
Luurent. Comme la navigation sur 
le fleuve est fermée jusqu’au prin­
temps, le conducteur de cet attela­
ge devra parcourir environ 300 
milles en "cométique”, pour venir 
courir à Québec.

Price Bros, arrivera avec un at­
telage de ia Pointe aux-Esquimaux; 
1a Cie St-Régis figurera avec des 
bêtes recrutées à Oscalanca, tandis 
que ja Brown Corporation, en plus 
de l’équipe de Jean Lebel, sera re­
présentée par un autre attelage des 
environs de Lu Tuque.

Cette course suscite un grand in­
térêt tant aux Etats-Unis qu'au Ca­
nada. Outre une coupe en or offer­
te par la Brown Corporation, de 
substantiels prix en urgent seront 
aussi distribués aux premiers arri­
vants. La distance à parcourir est 
de 50 milles par jour, durant trois 
jours. L’équipage doit revenir au 
complet, les chieus morts ou vifs, 
dans le traîneau ou en avant.

Tout propriétaire de chiens des 
Etats-Unis ou du Canada qui dési­
rerait entrer un attelage dans ia 
course de Québec, peut encore le 
faire en faisant remise d'une som­
me de 810 au secrétaire, M. F.-J. 
Smith de la Brown Corporation.

Des courses d’attelages de chiens 
doivent aussi avoir lieu à Banff, Al­
berta, à l’occasion du festival qui 
sera tenu dans la pittoresque petite 
ville des montagnes Rocheuses, du 
24 février au 5 mars prochains. 
Sept attelages de chiens esquimaux 
du Pas, Manitoba, sont déjà ins­
crits pour ces courses.

La première 
défaite du 
club National

période que l’excitation fut à son 
comble. Dan» les dernières minu­
tes, le National sc lança à l’attaque 
avec fureur ne laissant qu’un seul, 
homme devant tiervais, mais la dé-1 
fence du Sto-Anne se multiplia et | 
tint le National en échec.

Pelletier, Sauvé et Mantha fu­
rent les étoiles pour le National 
tandis que Jepp et Lahue se distin­
guèrent pour les Irlandais.

Dans la première partie au pro­
gramme le Victoria a triomphé du 
Shamrock par 4 à 0.

Alignement des équipes:
Shamrock Victoria

Lukeman
Campbell
Hyland
Brady
Du ci os
Pierson
Robertaon

Buts Connor 
Défense Brown 
Défenses MaHinson 
Centres Anderson 
Avants Parsons 
Avants Dowes |

Subs Hardie j 
MciFarlane et EletcH

SOMMAIRE
1ère période 

Pas de point.
2êmc période

1— Victoria, MaHinson, 2.00.
2— Victoria, Parsons, 1.30.

3ème période
3— Victoria, Dawes, 4.00.
4— 'Victoria, McFarlane, 9.00.

DEUXIEME PARTIE
National 

Gcrvais 
Mantha 
Valois, A. 
Sauvé 
Pelletier 
Valois. L. 
Savant 
Lalonde, 
Campbell et

Buts
Défenses

Défenses
Centres
Avants

Avants
Subs

Blcau.

Ste-Anne
3-aird

Anderson
Lahue
Jupp

Doylc
Degray

Shink
Pearson

SOMMAIRE
1— Ste-Anne, Derray, 3.00.

2èmc période 
Pas de point.

3ème période
2— Ste-Anne, laihue. 2.00.
3— National, Lalonde, 9.00.

LES VIOLET ET BLANC ONT ETE 
BATTUS PAIR LE STE-ANNE 
HIER SOIR, DANS LES SERIES 
DE LA LIGUE DE LA CITE — 
RESULTAT. 2 A 1. — VICTORIA 
A BLANCHI LE SHAMROCK 
DANS LA PREMIERE JOUTE
Le National, oui Jusqu’ici n’avait 

remporté que des victoires dans 
les séries de la ligre de hockey de 
la cité a subi sa première défaite 
hier soir, aux mains du Ste-Anne, 
alors que les Irlandais ont triom­
phé des Violet et Blanc pur un ré­
sultat de 2 4 1, après une joute 
contestée et intéressante au possi­
ble.

Mais ce ne fut qu’après que le 
gong eut annoncé la fin de la par­
tie que les Irlandais purent se dé­
clarer vainqueurs car la partie fut 
des plus contestées et dans les der­
nières minutes l’on aurait pu croi­
re que les deux équipes auraient à 
jouer une période supplémentaire 
pour décider des vainqueurs, mais 
Laird, qui remplaçait Penny, celui- 
ci étant indisposé, se multiplia et 
le National, malgré tous ses efforts, 
dut quitter la glace vaincu. Il faut 
dire que le National fut malchan­
ceux et manqua de belles chan­
ces d'égaliser et aussi de gagner 
la partie.

Ainsi, par exemple, dans la deu­
xième reprise, avec les buts libres, 
ia rondelle frappa sur le poteau et 
robondit au mmeu du rond. Dans 
la première période. Pcilelier, 
Sauvé et Savard, qui Jouaient sur 
l’avant pour le National, ouvrirent 
un_ bombardement sur les buts de 
Laird et l’on aurait pu croire que 
dan* des circonstances ordinaires 
Hs enregistreraient un ou deux 
points, mais Laird repoussait tout 
avec une adresse remarquable, Ste- 
Anne put, cependant, dans cette 
période, prendre Gervais en dé- 
fafut, Degray plaçant la rondelle 
dans les buts pour le premier point 
de la partie. Dans la deuxième 
période, le National fit des efforts 
désespérés pour égaliser et une 
mention, spéciale doit être faite 
pour le beau travail de Mantha 
dans cette période pour les cour­
ses qu’il fit.

C’est surtout dans la troisième

Montréal-T oronto-
Détroit et Chicago

La voie double du Grand Tronc 
entre Montréal, Toronto et Chica­
go fournit aux voyageurs le maxi­
mum de confort en voyage. L’In­
ternational Limitée part de Mont­
réal tous les jours à 10.00 a.m., ar­
rive à Toronto à 5.40 p.m., à Lon­
don à 9.00 p.m., à Détroit à 11.30

f>.m. et arrive à Chicago à 8 h. le 
endemain matin. A ceux qui dési­
rent commencer leur voyage de 
nuit, un service également attra­
yant est fourni, avec départ de 
Montréal à 11.00 p.m. par le Mont- 
néal, Toronto, Hamilton, Detroit & 
Chicago HmBed. La composition 
de ces trains est énsurpassée et 
comprend, sur l’International Li­
mitée, wagon-lit-observatoire-hiblio- 
thèque, wagon-lit-boudoir à com­
partiment, wagon-salon et wagon- 
buffet (déjeuner servi avant l’aj» 
rivée à Chicago) et, sur le train de 
nuit de Montréal, wagon-boudofir 
à compartiments. waàons-li*s et 
wagons-lits modèle*. Le service 
de wagon-buffet est une caractéris­
tique particulière. (Pour rensei­
gnements complets, retenue de pla­
ces, etc., s’adresser nu bureau des 
billets de 1* ville des chemins de 
fer National-Grand Tronc, 230, 

St-Jacques, Montréal, Mainrue
3620. (réc.)

Aojoord’hoi
et toute la semaine 

10 a.m. à 10.H p.m.
Admission 30c

ALMYS
St-Catherine, coin Bleury

EXPOSITION

SERVICE DE LIBRAIRIE1
Les raquetteurs du National au­

ront une importante réunion, ce 
soir, à la palestre de la rue Cher- 
rier.

Le voyage aux Trois-Rivières, les 
3 et 4 février prochain, sera le 
principal sujet à l’ordre du jour.

Les officiers du club ont accepté 
de courir la guignolée, dimanche 
après-midi, dans la paroisse St- 
Louis-de-Fi a.iice, en faveur de l’hô­
pital antituberculeux.

Tous les membres voudront bien 
être présents à l’assemblée ce soir, 
afin de connaître tous tes détails 
concernant l’organisation de di. 
manche après-midi et du voyage 
aux Trois-Rivières.

Courses d’attelages
de chiens à Québec

du“DEVOIR”
L«s lecteurs du “Devoir” trouveront les 

ouvrages suivants au service de librairie du 
“Devoir”:

BROCHURES DE PROPAGANDE
Franco
VunlW.

Dixième anniversaire (luxe)................... • • .HO
Dixième anniversaire (ordin.)............................38
“Le Devoir”, témoignages d’évêques...................12
“Le Devoir", journal catholique

par M. l’abbé Perrier.......................... ... • .12
“Le Devoir”, son action intellectuelle et mo- _

raie par Antonio Perrault.............................12
Pour l’exemple .. . ............................................ 2f*
Cinquième anniversaire du “Devoir” (1915) ,28

BROCHURES DE M. BOURASSA
Comme la chose a déjà été briève­

ment annoncée dans les journaux, 
le clou du carnaval d’hiver qui 
liât actuellement son plein à Qué­
bec sera la grande course d’attela­
ges de chiens qui aura lieu les 22, 
23 et 24 février prochain. L’organi­
sation de cette attraction originale 
et sensationnelle marche à merveil­
le, et déjà, six attelages, dont qua­
tre canadiens et deux américains, 
sont entrés pour ce concours, qui 
ne manquera pas d’attirer beau­
coup de visiteurs dans la vieille 
capitale.

M. Arthur Walden, de Wonolnn- 
çet, N.H., qui a gagné in course de 
l’an dernier à Berlin, N.H., se pro­
pose bien de tout mettre en oeuvre 
pour que scs bêtes méritent in pal­
me cette année encore. M. Edward- 
P. Clarke, de West Milan, N.H., se­
ra l’autre concurrent américain, 
avec un attelage de superbes chiens 
esquimaux du Labrador. Il a fait 
l’acquisition de ces bétes un peu 
avant les froids dh’iver et celles-ci 
ont subi un entrainement qui Jes 
met en état de fournir une longue 
course sans fatigue.

Jean Lebel. qui sc classa deuxiè- 
me l'an dcrninr, conduira son puis- 
sant attelage formé de saint-ber- 
n . *} 5e chiens-loups; il est dé­
terminé de faire tout en son pou*

UNE MAUVAISE LOI (1921).................. ...
LA PRESSE CATHOLIQUE et NATIONALE 
"Le DEVOIR”, ses promesses, son avenir,

LE CANADA APOSTOLIQUE (1919) .. .. 
LA LANGUE GARDIENNE de la FOI (1918)
LA CONSCRIPTION (1917).........................
L'INTERVENTION AMERICAINE, ses mo­

tifs, son objet, scs conséquences (1917) 
LA LANGUE FRANÇAISE au Canada (1915) 
”LE DEVOIR”, son origine, son passé, son

avenir (1915)............................................
POUR LA JUSTICE (1912).........................
CONSCRIPTION (en anglais) (1917) .. .. 
THE DUTY OF CANADA (en anglais) ..

Le prix indiqué comprend les frais d’envoi, 
par poste, pour chaque unité.

Adresser toutes les commandes, avec remi­
se par chèque au pair, mandat ou bon-poste, 
au

SERVICE DE LIBRAIRIE

“LE DEVOIR”
43, RUE SAINT-VINCENT, MONTREAL

CQNFIEZ-NOUS vos IMPRIMES
Traorux de toutes sortes : 

VOLUMES, CATALOGUES, 
REVUES, BROCHURES. 
PROGRAMMES, MENUS, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE
============== LIMITES ——-~a^g=.

43, me St-Vincent - MONTREAL
MAIN V4«0

Canes Professionnelles ei Canes d’Affaires
ASSURANCE MEDECIN

Normandin St DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
T«. Main ItSS-USS. Montréal

Dr J. M. E. PREVOST
Dee htpltaux de Farle-Lendrea-New-York

9rîyf,e t,l‘ïr le traitement dn» «njladk-s Intime, l'homme et de
it vo;” vrlnnlres. reins, vessieet maladie, vfnérlrnnes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tel.: Est 7580AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

Sfl, rot 8t4ae«aaa TM.: Main 2TSI
Archambault, C.R, M.P., Emil» 

Marcotta. LL.B., J.-Edm. Gacnon. LL. B.

Dr P. A. DANSEREiU
ST-LOUIS- DE-GONZ AG UE 

| Gté Beauharnois, P. Q.
ALDERÎC SLAIN, B.A..LL.L.

AVOCAT
Rsraae 4n laari IS, rue Notre-nsma-euaat 

Immesble Duluth, chambra U.
T4I.I Main ESZS

Arfeeur lésa) de l'Aareetatlen dea Horn- 
toe* d'affaire* du Nord-Montréa.1. Consultations do 2 à S p.m. E«t *7*4Docteur A. DESJARDINS

Médecin de l'fnetdut Ophtalmique.—
Maladie# dee jeu*, de* oreiller., du naa 

•t de la serre
*21. RUE ST-DENJ8 efrV^M

Jacuuca Cartier. LL.L. Alfred Labelle
J.-Victor Cartier. LL.L. L.-J. Harcela. LL.B.CARTIER, LABELIE&BARCELO

AVOCAT*
Chambra TSIA, Immeuble “Pawar* 

•S-aueet, rua Crals
TEUt MAIN SUS MONTREAL DENTISTE

Arthur LAI ONDE
AVOCAT, PROCtlRElTR. ETC.

Etude# Pariai. Lalande at Coffin. 
Bdlflca du Crédit Foncier, Montréal. 

IMeldetire. tSMphrnat Eet «ai.

Dr Ad. L’ARCHEVÊQ.E
CHIRURGIBN
DENTISTE

m m' p,,rc Lafentaln#St-r.mif, ISM Mont) fol.

BALMTBTE LAVEBT, MAURICE nKMKRS 
ÏM1 Hatchleen 1IM St-Hubert
Rockland MTS «t-Lvut* «T»

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET <*RO~TTRHrRS

19, St-Jacquea MONTREAL

n;i„ EST nsi» B
Dr ARTHUR BEAUCHAMP

CRTRCnOYKN - DENTISTE
•29, RUE ST-DENIS, MONT «F AI

Ndw^ean barimv

MUSICIEN
Victor Paeer Arm. Ctoutlrr

PAGER & CLOUTIER
AVOCATS

XmmaobU Power - ; - SS-aaaat, Crals 
T4I. i Main ISM

J- N. CHARBÔNNÏÂÜ
1*'RECTEUR DK L'INSTITUT MUSICAL ET 

DE LA SCHOLA CANTORUM
PIANO, HARMONIC.

CHANT GRECORIEU
n£iUsdî?: 3®4‘C8t' Sainte-Catherine 
(|ont,c>!e: 668. Mullins. - Victoria 10ST-GERIMIN, GUERIN & RAYMOND

AVOCATS
T*I. Main SIM SO, rua St-Jacquea.
P. 8t-Uarraain. LL.L. L. Ctaerla. LL.L„

B. Panet-Rarmend, LL.L.

PROFESSEURS
Hédeclne. COURS . rhafm»r.r, Art. drntel-e
‘ r*0«ra«elre. am Momene, dir,H«, p,-.

Keoé SAVOIE, IX et E
^ietjx-nVofMÏeaV iïjànH; sXtr-'

Marfe et Bu collée t-oyoln
1 réparation au barealai-^-éat. i Pim- 

metrlruletln-J
KNTREK: en tout tempe de l'année 

Keeultate de l'année: de, enndideu pr4. 
... «. *entee TST, RKCUB.
2J8, RUE BAINT-UENUJ. Tel. C.t CI63 

l-n fare de 1 Laint-Jncques

_
Anatole Vanter Ony VanlcrVANIER & VANIER

AVOCATS
Télé Main 2632 97* me Salnt-Jerqaen

NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
Vetobre

TfA, AVENUE MONT-ROTAL-E8T
TAI. Bt-Leula St«S

Leblond de Brumaîh
259 EST, RUE ONTARIO

llt I’Unlyeralte de Kr*nr. .. , '1 Université |.ava|, «ffl, er d'Ar" démie** 
auteur d. p«u.l,Ur, en“i*'

Le plue am kn eoure de uréuerm.nn «•«amen, établi à Muntré.î. •<**

AVOCAT? DENTISTR? PHAlîAI ACIKN 7
HORACE H. LIPPE

NOTAIRF
180, St-JACQUES Main 3228 ECOLE PREPARATOIPE

INSTITUT iJiKoims, EMtG.
... Dlr.- RDM. LAftOUll:. U. .S.

1 ESTAMPES EIN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOU* GENRES

A. Derome & Cie
10. NOTRE-DAME-EST. TU. M. 487*

OPTICIEN
Kanruen de la vue Tel,: E»t V»0

Lunette, et Lorcnon*

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIKN-OPTOMETRISTE

384, rue narni-Oente,
(W., dr la rue Ontario, MONTREAL

COMPTABLES

CADRES! MIROIRS! MOULURES! P. À. GAGNOT
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315,
Eilif’ce Montreal Trust

11, Places d Armen Tel-: Main 4911

J.-A. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE •

U-devanl du luireuu de l’uiapecteur 
de l’ImpAt sur le revenu, 

dltlrlrt de Montréal,
30, rue St-Jacques, Chambre 42

Tel.l ata.ii UU
Résidence tel. bel ..filSW.

la Cie Wisintainer & Fils me.
Mnnufurturirri—Importateur» 

IMAGERIES, VITRE*. GLOHES, Etv
Gréa at deuil

Bureau at masaaln, Mai.ufacture,
RS, M-Laurent 7, rue Clarke

MONTERAI, QUE.
T41.! Plateau 3*7#.

PHOTOGRAPHE

ATELIERJ. H. THIMINEUR
SPBC1AMTK

Orottpe d* composition pour let fL 
nlaaanti de collfse.

Soumlaainn fournie anr demande.
2356, Ht Hubert Tél. Csl. 849

!------ ..... . -------------111 *

PLATRIER

D. PARE
TRAVAUX D’ENDUITS A CONTRAT Ol
A L'HEURE — AUSSI REPARATIONS RI 
dLANCHISSAGR. •

Travail ear eatiefaction
1546, Papineau—Tel.: SH-Luai» 6793*

HOPITAL
T4I.I EST «7*1 Prit mad*rtoHàpitalN.-Damede la Merci

POUR INVALIDER
IIS. ANNB

J.-ACHILLE DAVID
Rnlropraiaa r-Electricien Priai dent

Pkeïs sur HYPOTHEQUES
A- JETTE * CIE. SS. Sl-Jaeqnea chambre 

10, CoarUare ta immeuble*, experte en arm ■ 
prlétéa. (établie 1I8S). P.«ta eur première 
et deuxième hypothèque; arbato d’hypetMik 
«an at balance# de prix de 'estas.



.MONTREAL, VENDREDI LE DEVOIR ->6 JANVIER 1923

LA CAMPAGNE ELECTORALE

TROIS GRANDES ASSEMBLEES
OPPOSITIONNISTES HIER SOIR

M. SAUVE, ACCOMPAGNE DU GENERAL SMART, A PARLE A 
DEUX ENDROITS, A VERDUN — LES SURPLUS FACTICES 
DU REGIME TASCHEREAU U — EN 1897 LE GOUVERNE­
MENT VERSAIT $15.84 POUR CHAQUE $100 VERSE PAR 
LES COMMIS- - NS SCOLAIRES, EN 1921, LE GOUVERNE­
MENT TASCHEREAU A VERSE $5.28 POUR CHAQUE $100 
LES COMMISSIONS SCOLAIRES — L’INTERET SUR LA 
DETTE CONSOLIDEE A MONTE DEPUIS 1911 DE .44 A 
$1.00 PAR TETE.___________________

L’ECHEVIN BRAY TIENT UNE ASSEMBLEE A STE-CUNE- 
GONDE AVEC L’ECHEVIN LEON TREPANIER — LES 
VINGT-CINQ TAXES QUE LE GOUVERNEMENT PROVIN­

CIAL IMPOSE A MONTREAL.

1 En 1897, les corporations sous­
crivaient @410,871 et le «ouverne- 
ment, comme contribution la som­
me tie @260,008.53 soit @6.48 pour 
chaque @100 des corporations sco­
laires. En 1921, les contributions 
des corporation.^ scolaires s’éle-

(Par ALEXIS GAGNON)
M, Sauvé, accompagné du général 

Smart, est allé porter la guerre, hier 
soir, à Verdun. 11 a parlé à deux as­
semblées, dont l’une à l’hôtel de vil­
le et l’autre à VUle-Emard. N'ayant
pas le don d’ubiquité, nous avons j vaient à @5.351,604.85, tandis que le 
dû nous contenter de l’assemblee de gouvernement ne versait que $57,- 
l’hôtel de ville. Elle fut un succès. (,„K snit S1 û8 n„ur chaaue 8100 
La salle était remplie et des centai­
nes de personnes venues pour ouïr 
les méfaits du gouvernement ont dû 
retourner assez ennuyées de s’ètre 
inutilement dérangées. Nous-même 
avons dû requérir les bons offices

908.24 soit 81.08 pour chique $100 
des corporations scolaires.
FARDEAU DE 

VIN Cl ALE
LA DETTE PRO-

m-ais la connaissance que nous en 
avons faite nous a démontré qu’il 
en est tout autrement.

Le premier ministre, M. Tasche­
reau, ressemble de plus en plus au 
Kaiser. Mais il est temps de lutter 
• >Ius que jamais pour conserver aux 
citoyens leurs droits. Tous les jour­
naux, à l’exception de la presse 
vendue au gouvernement, ont con­
damné la loi Roberts. 11 ne s’agit 
pas dans une pareille chose de la 
personnalité de Roberts, mais du 
principe qui permet au gouverne­
ment d’emprisonner par la seule 
raison de sa force, un individu, 
apache ou honnête.

M. Taschereau quand il parle du

_ ’C’est l’intérêt que paie annuel-
d*un agent de police complaisant ; lement un pays qui indique le 
pour nous frayer un chemin à tra-1 mieux de quel poids la dette pu-
vers lés rangs pressés des auditeurs; ; blique pèse sur ce pays.’ Telle . ,
et nombre de fois nous avons subi était la phrase que contenaient les but Roberts declare qu il ne le re 
les foudres oculaires des spectateurs brochures libérales de 1912, 1916, | grettera jamais même sur son lit 
que nos coudes frottaient trop vio- 1919 pour expliquer comme les libé- de mort. On croirait à l’entendre 
iemment. raux empruntaient peu. On la re- ;quc M. Taschereau parle rien que

Pour
ses assemblées 
rompu. 11 n’y avait qu 
terrupteur. 
tes exhortations 
blés d’allerTont bientôt convaincu d'écouter ! dans chacun de ses discours a ou- siéger jour et nuit continuellement. 
,,vec un respect tout religieux. La verture de la campagne électorale., essayant par là de nous ruiner phy- 
note prédominante de 1s» réunion'h I Chose curieuse, la fameuse phrase ! siqueraent et moralement. Il n’y 
•ïè une curiosité attentive II semble ! cst disparue de la brochure de i avait aucun répit pour nous, et un que ies gens°sciicnt surtout désireux j 023. Voilà qui est significatif. ; soir que brtsé de fatigue, je me suis 

*lc se renseigner et que les hgnes sa- Serait-ce que les temps sont | endormi quelques minutes, M. Ni- 
crées de parti les laissent très changés et que la dette pèse plus col a eu la courtoisie de dire que 
froids. Ils ont applaudi davantage lourdement qu’autrefois sur notre j’étais ivre. M. Taschereau prétend 
l’exposé des faits. De toute évidence, province? Voyons ce qui en est. qu’il va me battre dans Westmount. 

>n ne gobe plus aussi facilement Ouvrons la brochure de 1912 à Je l’en défie. Dépensât-il un mil-

jt. raux empruntaient peu. un ta re- que .m. xasenereau parte rien que
la première fois au cours de ‘rou,vne * >a Pa*e 31 ^ la brochure : pour lui-même. 11 croU teJ le Kai- 

•mblées, M. Sauvé a été inter- £e J912, à la page 32 de celle de ser régner de par le droit divin. 
Il n’y avait qu’un seul in- cl enfin à la page 24 de la Grace aux réglementations de la

r Les paisibles et pressan- i brochure de 1919. Sir Lomer Gouin j Chambre qui exige pour la présen­
tations de voisins charita- ne manquait jamais de la répéter : talion d'une motion, un quorum de 
er en dehors de la salie sa voix de financier influent cinq députés,’ il nous a forcés à

lion, qu’il ne réussira pas. Il a dê-
„ _____  ................... ^îaré que les Anglais convenables

I payable sur la dette consoli- *he voteraient pas pour lui. Il le 
de la province représentait a saura le 5 février prochain. Ce sont

lies autocrates comme Taschereau 
et Perron qui font les bolchévistes

l’antique bouillabaisse oratoire ; et | la page 31... “Or voici, dit la bro- 
rélectcur aime davantage à savoir ; chure la somme que l’intérêt an 
pourquoi on le mène voter. 1 nue!
;■* ^ | [ 1C t*

DISCOURS DE M. SAUVE diverses époques (Procès-verbaux
il. Sauvé était en train, hier soir, J®12- p. 540). ' Le ?6 mai 1897.

et les réflexions amusantes n’ont jmr tetç. le 3tl juin 1911, $0 44 dans les pays.
•- s maiioi'é \i Sauvé n fait annal P*»" tête. Ajoutons que le chiffre M. A. Lafteur, candidat conser-

' ' - ‘ ' H 1 de 1897 est exagéré car on ne tient valeur, a dénoncé le gouvernement
pas compte du fait que si la dette : en termes sévères. Il s’est surtoui 
consolidée était de $34,225,747 en élevé contre les spoliations dont 
1897 d’autre part la province avait 
une créance de $7,000,000 contre

n-ïiv libéraux. "Le gouvernement ac 
.ucl dit-il, a trahi les grands prin­
cipes qui ont orèsidé à la fondation 
lie son parfî." Quels sont les ora­
teurs du gouvernement qui récla-
ïaent, aujourd’hui, à cor et à cri l.€* une au*re 
.'abolition du Conseil législatif e! de l^e $-.394,000 contre le gouverne- 
îipencer Wood? Tout cela, c’était ®ent federal, creances qui ont ete 
bon tant que les vertus libérales ont a ^a province entre 18SG et
jnt se développer loin du pouvoir, l»**-
Mais, aujfmrd’hui. on trouve que le De sorte que si l’on tenait comp- 
• . veil létrislalif n’est plus rempli te de ces creances'l’intérêt payable 
tu vieillards aussi malfaisants sur la dette en 1897 serait d’envi- 
<11’ u’reDMs et que Spencer Wood ai ron 80.65 par tète. Mais là n’est pas 
ô t b ' ! l’importance de la question. L’in-

!•• a le devoir de répudier* térét était de @0.44 par tête en 1911. 
moment liberal ou con-i°uel esl-il aujourd’hui?

•u;
ervatcur qijj manque à son devoir, 

tout guvernernent qui, élu pour 
adopter de bonnes réformes, les né- 
güçe pour se vautrer ensuite dans 
les délices du pouvoir.

L.» gouvernement d’ailleurs a vu 
l’orage s’amonceler sur sa tête et 
c’est pourquoi il a précipité les

les municipalités montréalaises 
avaient été victimes. Si nous som­
mes aujourd’hui en face de problè­
mes angoissants pour l’avenir de 
nos municipalités, c’est aux dépu­
tés de Québec que nous le devons, 
eux qui ont approuvé toutes sortes 
d’affaires louches.

ASSEMBLEE DE M. BRAY
M. Allan Bray, candidat or^osi- 

tionniste dans le comté de Saint- 
Henri, a reçu un accueil favorable 
des électeurs de Sainte-Cunégon- 
de, hier soir, à l’inauguration de. 
sa compagne dans la salle de l’an

En 1922 on a payé 82,424,747.03,
c’est-à-dire que l’intérêt sur la _ ^ _____ _____
dette consolidée a monté depuis cïen'hôuT’de vdié de Saintê-Uu'né-

gonde. L’assemblée a applaudi le 
candidat à maintes reprises, lors­
qu'il a énuméré les réformes qu'il 
préconise et exposé les principaux 
articles de son programme.

Il y a eu des interruptions, mais

1911, de 44 sous à @1 par tête.
M. Sauvé a terminé par un vi­

brant appel aux électeurs. “Si je 
fais mon devoir, dit-il, si je suis le 

. _ défenseur de vos droits, pourquoi
élections en plein hiver, alors que me refuseriez-vous votre aide dans
Je froid sévit rigoureux et constant, la défense de vos propres libertés. I c’étaient plutôt des demandes de 
C'est l’accusé qui cite son juge à L'orateur s’est ensuite essayé \ renseignements sur les taxes que le 
venir siéger sur les bancs de neige. J dans la langue d’Albion. Comme ‘ gouvernement de Québec nous im- 

\f. Sauvé a■ noté ensuite comment majorité de la salle était canadien- i iiosr* et des oritiones très vives île 
MM. Taschereau, premier ministre, ne-française, elle a suivi M. Sauvé ! ja conduite de M J-H 
et Fraticoeur, orateur de la Cham-jà l’assemblée de Ville-Emard et le

généra! Smart est resté avec un 
groupe d’auditeurs de langue an- 
ppaise. «

LE GENERAL SMART

brê, s’entendaient à merveille sur le | 
caractère constitutionnel et com­
ment les regards de M. Taschereau 
à M. Francocur aux moments criti­
ques étaient pour ce dernier une lu­
mière surnaturelle oui illuminait Le général a porté l'attaque con­

tre le gouvernement sans précau-

a conduite de M. J.-tt, Rédard, 
député sortant du comté, candidat 
ministériel. M. Bray a donné des 
réponses qui lui ont attiré de nom­
breux applaudissements.

M. E.-L. Patenaude est venu prê­
ter main-forte au candidat, au nom 
du parti conservateur. On l’atout le code parlementaire.

m Vn,,,-.-! .•„«* ai,„.a i„ «A-a^itA l*°ns oratoires. M. Taschereau, .... . , „ . , ,M. Sauve s est élevé sur la véracité a comhaUu rm,lrp lps (lroits du j U?n Trépunjer a appuyé le eau
(jd. plaudi à son arrivée. M. l’échevvin

qu’il faut attribuer aux rapports des 
journaux ministériels. Lors de ras­
semblée de Pointe-Claire. M. Pate­
naude déclarait que l’opposition 
prendrait vingt-cinq sièges dans le 
district de Québec et plus tard M. 
Renaud a dit que l’opposition pren- 
Irail 35 sièges dans le district de 
Montréal. Un journal leur a fait dire 
V l’un que les vingt-cinq députés

peuple. A la dernière session, grâ didnt, son collègue au conseil, ain-
si* 1111 vit w»v»»ijavfii(i ■xi (« * * . • *

ce à sa majorité servile, il a voulu «| 'J.Ven^ - . ^u,lus!cl avocat-
nous écraser moralement et physi- ! ^ ' ' avi< présidait la réunion,
quement et nous fouler aux pieds.
L'est un despote qui a méprisé les 
droits du peuple et essaie de gou­
verner le peuple par sa machine 
électorale. Verdun en a eu un bel 
exemple dans l'imposition d’un

CONTRE LE DOUBLE MANDAT 
Dès le début, M. Bray condamne

itaient nour la province, à l’autre j candidat gouvernemental. Iai pre- 
juc les 35 députés étaient également m**r ministre «ions sa hâte de te- 
aour la province. j ni:> 'Cs élections nous a à peine

donné le temps d’obtenir les listesTous les comtés auront, le 29 pro- 
shaln, des candidats conservateurs 
contrairement à ce qu’attendait M 
Taschereau et la lutte sera dure 
n’en déplaise aux journaux stipen 
liés qui font fumer l’encens libéral.

Le chef de l’opposition s'est sur­
tout appliqué à attaquer les surplus 
du gouvernement et à démontrer 
que le gouvernement sous ses ap­
parences de prospérité ne faisait 
qUère mieux sinon pire que ses 
prédécesseurs. Ainsi pour ce qui 
est des contributions à l’enseigne­
ment primaire pour la province: 
En 1897 (d’après les chiffres du 
rapport du surintendant) les con­
tributions des corporations sco­
laires se chiffraient à @1,488,349. et 
les contributions corresnondantes 
du gouvernement à @235,851.98. Le 
gouvernement contribuait donc 
815.84 pour chaque @l0t> versées 
par les corporations scolaires. En 
1921. toujours d’après les chiffres 
de l’état financier dos corpora­
tions scolaires pour l’année finis­
sant le 30 juin 1921, publié par le 
bureau des statistiques, page 192, 
les contributions des corporations 
scolaires étaient de @12,009,507.48, 
tandis que celles du gouvernement 
s’élevaient à @635,077.76 ce qui fait 
une contribution proportionnelle d<' 
@5.28 par chaque @100 versés par 
le* corporation* scolaires. Gomme 
on le voit, il n’y a pa* de quoi s’en­
orgueillir outre mesure.

Voyons maintenant quelle n été 
la quote-part versée par le gouver 
p«i
4e

le double mandat et confirme la dé 
daration qu’il a faite, par écrit, 
qu’il démissionnera comme éche- 
vin d’Ahuntsic s’il est élu, et qu’il 
s’engage à réclamer une loi provin­
ciale prohibant le double mandat. 
On l’applaudit; à certains coins de 
la salle, on chuchote le nom de M. 
Hédard, qui a tenu deux mandats. 

Le* libéraux, poursuit M. Bray, 
dats conservateurs ne l’ont pas en- j sont avec les puissantes compagnies 
core reçue. Où était l'urgence de j et la plupart des journaux nous, 
tenir des élections en hiver? Les | nous sommes avec le peuple, avec 
crédits d’administrations pour 1923 i vous. Le moment est venu de se 
étaient votés. On n voulu nous j lever en masse pour réclamer nos

électorales, à tel point que je n'ai 
reçu la mienne que depuis deux 
jours el que beaucoup de candi-

prendre par surprise en défrnn 
chisant des milliers et des mil­
liers d’électeurs. Le gouvernement 
savait que son existence était en 
jeu,

Le gouvernement n'est rien mi­
tre chose qu'un groupe qui exploi­
te le peuple. Olui-ci s’appauvrit 
de plus en plus. Sur 350(1 faillites 
au pays l’an dernier, Québec s’é- 
tait taillé une large part de 1400. 
Notons que la plupart des faillis 
étaient des cultivateurs. Les agri­
culteurs s’en vont de la province, 
écocurés, par les taxes, écrasés, 
spoliés. Les municipalités sont ac­
culées à la banqueroute. Que Ton 
songe au gaspillage des deniers pu­
blies lorsqu’on songe que sur les 
trente-cinq millions dépensés pour 
les chemins, la moitié a été perdue.

Le général Smart s’élève ensuite 
contre l’ostracisme des classes pra­
tiqué par le gouverne.ment, Le mi­
nistre du travail devrait être à tout 
le moins un ouvrier, nu lieu d’un 
avocat. La nomination de M. Ln- 
rombe, dit-il. a été un outrage à In 
classe ouvrière par l'Importance 
ridicule qu'on lui a donnée. 

L’orateur n’a pas été tendre pourn a pas
nemënT aux ‘ corporations scolaires ic trésorier de la province. M. NI- 
4e Montréal, Jc le croy*’* gentleman, dit-il,

droits inéprisés par un régime d’au­
tocratie et de contrainte. Aver vo­
tre appui loyal, nous réussirons.

J'ai été libéral dans le passé; 
Tunis les temps sont changés. J'np- 
puie aujourd'hui le programme de 
M. Sauvé, et j’espère que le 5 fé­
vrier prochain les électeurs de St- 
Henri seront heureux d’endosser 
les principes de Justice et de li­
berté que prêchent le chef de Top- 
position.

Je veux critiquer les actes de M. 
Bédard, votre député sortant; mats 

i je le ferai honnêtement, loyalement, 
sans parti pris, sans acrimonie. Je 
ferai une lutte ouverte, sans per­
sonnalités. Je demanderai à M. 
Bédard quand il a pris les intérêts 
de Montréal à Québec, avant ceux 
de son parti, quand a-t-il voté con­
tre le gouvernement dans une me­
sure préjudiciable à ses conci­
toyens. Je lui poserai aussi d'au­
tres questions qui pourront ü'otri- 
barrasser.

On applaudi» le candidat lors­
qu’il s'écrie qu’il nous faut des 
hommes indépendan’s, pour nous 
représenter à Québec, ci non pin» 
des créatures de la clique Perron- 
Tascheri au. Le goitrernement llb-1- 
^ra!, continue M. Bray, exploite

Montréal au bénéfice de toute la 
province; il vient chercher ici its 
millions en taxes de toute espèce, et 
ne nous accorde rien en retour. De 
plus, il nous a spolié tous nos 
droits d'autonomie et de représen­
tation; il est temps de se réveiller 
et de réagir.

M. Bray termine en réclamant 
T appui de Télénient bien pensant du 
comté; il met de l’avant ses états île 
service, car depuis trois ans il a me­
né le bon combat contre le régime 
d'oppression du gouvernement.

L’OPPOSITION A FAIT SON 
DEVOIR

M. Patenaude entre dans la salle 
au moment où M. Bray termine son 
discours, II est fort bien reçu, et 
les vivats recommencent lorsqu’il 
se lève pour parler.

“Je viens appuyer M. Bray, dé­
clare-t-il en substance, parce qu’il 
defend une bonne cause, celle de la 
justice et de la liberté en cette pro­
vince. Depuis longtemps, cette no­
ble cause est soutenue au parlement 
par une petite opposition, qui a loya­
lement, combattu et le jour et la 
nuit, avec M. Sauvé, et qui a fait 
tout son devoir; il est temps de 
grossir ses rangs, afin qu’elle puisse 
revendiquer avec succès les droits 
du peuple, à la Chambre,

“Le rétef de l’opposition a été ren­
versé maintes fois par un gouverne­
ment puissant; il s'est toujours re- 
'e^é avec courage pour mener avec 
la même énergie le bon combat. Au­
jourd’hui ii trouve le peuple de la 
province avec lui; c’est un mouve­
ment de protestation qui vient au 
devant de iui pour l’appuyer. Et pas 
un homme de coeur dans la pro­
vince refusera de iui prêter main- 
forte.’’

Cette déclaration est applaudie. 
M. Patenaude signale ensuite l’ingé­
rence du gouvernement dans les 
affaires municipales de Montréal et 
des autres vil es de la province; on 
ne respecte plus notre autonomie, 
et même le gouvernement se substi­
tue aux contribuables et à leurs re­
présentants pour faire des lois selon 
ses volontés. C’est violer un droit 
sacré qu’on ne peut être taxé san, 
être représenté.

M. Patenaude smit le régime Tas 
chereau, pris tie panique aux der­
niers jours de la session, précipiter 
des élections à !a saison la plus ri­
goureuse de Tannée. C’est un abus 
de pouvoir manifeste, dit-U, et qu1 
pourrait bien lui être funeste, car 
de bonnes nouve'les nous arriven* 
par toute la province. L’auditoire 
souligne de ses applaudissements 
ces paroles.

L’orateur offre ses serviced aux 
électeurs du comté el à leur sym­
pathique candidat, M. Bray; il an­
nonce qu’il reviendra exposer plus 
longuement le programme contenu 
dans le manifeste de M. Sauvé.

LE FARDEAU DES TAXES
M. Léon Trépanier, èchevin <iu 

quartier Lafontaine, rappelle les 
amabilités de M. Bédard à son en 
droit, lorsqu’il a combattu le flou 
ble-mandat au conseil municipal- 
Il y avait alors une quinzaine de 
randidatures parmi les échevins. il 
n’en reste plus que sept, officielle­
ment; ce sont, déelarc-t-il, sept re­
présentants perdus pour la ville de 
Montréal, car quànd les chefs libé- 
"nux ne peuvent contrôler les éche­
vins à leur volonté, ils tâchent d’en 
faire des députés afin de les tenir, 
de les influencer et de les intimi- 
der. ‘

M. Trépanier entre alors dans le 
vif de son sujet; il énumère les ta­
xes que le gouvernement provin­
cial nous impose à Montréal, au 
nombre de vingt-cinq, dit-il, et ce 
n’est là que le commencement. Ta­
xes do tous genres, taxes des hô­
tels, des restaurants, des cirques, 
des cinémas, des champs de cour­
ses, (ies colporteurs, des salles de 
billard, des buanderies, des cour­
tiers, des bureaux de placements, 
etc., été.; surtout les taxes d’auto­
mobiles, il y en a vingt mille à 
Montréal, et la ville ne peut en 
avoir la moindre quote-part, au 
moins pour payer les pavages que 
ces automobiles détériorent.

M. Trépanier prend à partie M. 
Bédard sur cette question; il s’é­
tonne de son silence à Québec, 
chaque, fois que le gouvernement 
nous enlève des parcelles de notre 
autonomie et notre droit au revenu 
des taxes d’automobiles. C’est que 
M. Perron, dit-il, ne veut rien cé­
der à Montréal, et alors toute la dé­
putation montréalaise plie Téchine.

I! a fallu que le chef de l’opposi­
tion seul prenne les intérêts de la 
ville de Montréal, lui, un fils de 
cultivateur; c’est un fier défi, ajou­
te M. Trépanier, à la veulerie de 
nos représentants à Québec. Il pour­
suit que le régime n'est pas nou­
veau; de longue date, des avo­
cats-politiciens contrôlent les af­
faires de la ville de Montréal en 
haut Heu. et sacrifient les droits du 
peuple. Il faut une levée en masse 

I contre ees oppresseurs, car 1 indi­
gnation monte de tous les rangs. 
“Nous avons été les tondus du gou­
vernement assez longtenips, secou­
ons le Joug, élisons (tes hommes li­
bres et indépendants pour repren­
dre notre autonomie.”

M. Trépanier reproche à M. Be­
dard le préjudice qu’il cause à la 
ville de Montréal lorsqu’il quitte 
son siège de commissaire, ou il doit 
consacrer tout son temps, pour sc 
rendre à Québec comme député de 
Saint-Henri.

* * ♦
M. Auguste Boyer avait ouvert la 

série des discours. 11 dit que le ré­
gime libéral u foulé aux- pieds des 
libertés constitutionnelles pour les­
quelles nos aïeux avaient combattu 
aux côtés de Louis-Joseph Papi­
neau et d'Hlppolyte Lafontaine. Il a 
dénoncé MM. Perron et Tasche­
reau.

C.-E. PARROT.

ouvrent l’assemblée. Leurs discours 
I sont assez fréquemment aipp.audLs, 
et cela, sans que Ton entende là 
moindre interruption venant de 
l’assistance. D’autre part, nous de­
vons convenir qu’au cours du dis­
cours de M. Laconïbe, qui venait en 
troisième lieu, certains murmures 
s’élèvent dans un coin de la salle 
accompagnés parfois de quelques 
cris spontanés et isolés mais tra­
hissant tout de’môme, selon toute 
apparence, que les déclarations ‘ du 
candidat ne rencontrent pas l’adhé­
sion unanime de toute l’assistance. 
Notons aussi que c’est dès le début 
de son discours à lui M. Lacombe, 
que Ton commence d’évacuer la 
salle de l’école, bien qu’il ne soit pas 
encore très tard à ce moment et 
que l’incident parait en intriguer 
p.usieurs.

D’autres orat*eurs, dont MiM. 
Cléophas Bastien, T. Papineau, avo­
cat, J.-B.-tL. Alarie, etc. se succèdent 
ensuite à la tribune cependant que 
la foule continue toujours de se dis­
perser, à tel point que Ton peut dire 
que la salie était vide de la moitié 
au moins des auditeurs lorsque 
l’assemblée est déclarée close.

M. J.-O. RENAUD
M. J.-Û. Renaud, continuant sa 

campagne à travers son comté, a 
adressé lu parole hier soir, à La- 
val-des-Rapides et à PAbord-à- 
Plouffe. Aux deux endroits, l’as­
semblée était très nombreuse. Le 
député de Lavai a été applaudi 
quand il a exposé ce qu’il avait 
fait dans l’intérêt de ses conci­
toyens. 11 était accompagné de 
MM. DeReaujour, Tex-éohevin Fi- 
lion, J.-A. Renaud, Aldéric Blain, 
L. Favreau et autres.

M. Renaud parlera ce soir, à la 
Longue-iPointc, à la salle Boucher- 
de la Bruère et au parc Terminal, 
dans la salle de l’école.

Le député de Laval a parlé de 
pqlitique générale et a dénoncé 
spécialement la loi des chemins, 
qui endet e les municipalités et 
es prive de leur autonomie. Le 
gouvernement prend les revenus 
pour lui -mais il accable de taxes 
’es contribuables. M. Renaud a 
réclamé des demi-licences ou li­
cences d’été pour les automobil’s- 
tes.
M. ERNEST TETRE.AU AU CLUB 

SAUVE

M. AURELE LACOMBE
Environ mille à douze cents per­

sonnes ont assisté, hier soir, à I as­
semblée de M. Aurèle Lacombe a 
T école Saint-Arsène, rue Christophe- 
Colomb. Le candidat ministériel 
dsns la division Dorion a répété, en 
somme, ce qu’il avait déjà (*i,1 “ s” 
assemblées précédentes continuant 
de s'attribuer pratiquement tout le 
mérite des lois concernant la classe 
ouvrière qui ont M *!?**?,. 
cours de In dernière législature, 
c’est-à -dire depuis qu’il est depute, 
et de se proc’amer le champion Par 
excellence de la cause de 1 autono­
mie de Montréal, laquelle n i enten­
dre, est aujourd'hui complète.

Deux orateurs ouvrier, 
puas Du rocher et Achille Lntrci ic.

M. Ernest Tétreau, candidat oppo- 
silionniste dans Dorion, a é4é il y a 
quelques heures /objet d'une mani­
festation des plus enthousiastes de 
la part des membres du Club Sauvé. 
On estime à 500 :e nombre des per­
sonnes qui assistaient à cette réu­
nion. qui eut lieu à- la salle Gingras 
et qui fut présidée par M. Lucien 
S avaria.

M. L.-A. Picard a présenté à M. 
Tétreau tous :es membres du Club 
Sauvé. Le candidat opposition!date 
se dit très heureux de rencontrer 
ies membres d’une organisation po­
litique aussi puissante, de leur ser­
rer la main et de les remercier per­
sonnellement du concours si spon­
tané qu’ils offrent au candidat de 
l’opposition provinciale.

M. Tétreau fait remarquer que la 
vague va balayer dans cette provin­
ce l’autocratie du régime Tasche­
reau, qui n’a de libéral que le nom 
et qui soulève l'indignation de tous 
les bons libéraux. M. Sauvé repré­
sente ’es aspirations du peuple et 
M. Tétreau est heureux d’endosser 
son programme et de s’engager à 
faire trioenpher les idées qu’il pré­
conise. , ,

M. Picard a remercié, au nom des 
membres du Club, M. Tétreau et il 
Ta assuré d’une éclatante victoire, 
le 5 février prochain.

M. Lacombe, ouvrira ce soir un 
nouveau comité à l’angle des rues 
Papineau et Laurier.

M. RAOUL JARRY
M. Raoul Jarry, candidat libéral 

dans Laval, a tenu deux nouvelles 
assemblées hier soir, dont Tune à 
l’école Visitation, au Sault-au-Ré- 
collet, et l’autre à l’école Saint- 
Paul-de-Lacroix, au Parc de la Ma­
deleine. Depuis qu’il a été élu can­
didat par la convention libérale, 
déclare-t-il, il a visité plusieurs pa­
roisses de son comté afin de bien 
étudier quels sont tes besoins des 
électeurs et de constituer ensuite 
son programme d’action politique. 
Soulignons rapidement quelques 
conclusions auxquelles il en est ve­
nu jusqu’ici.

Un projet qui intéresse toute la 
population du comté de Laval et 
plus particulièrement la classe 
agricole, dit M. Jarry, est celui de 
l’agrandissement du marché Bonse- 
eours de Montréal. Or il sc déclare 
en faveur de cette mesure et il pro­
met à ses auditeurs de faire tout en 
son pouvoir pour en obtenir la rea­
lisation le plus tôt possible. Le can 
didst libéral s’engage aussi à pré­
coniser de façon toute spéciale 1 a- 
mélioration des routes régionales, 
telles les routes entre le pont Viau 
et Saint-Eustache, entre le pont La­
chapelle et le pont de Sainte-Rose, 
entre le pont Lachapelle et le pont 
de Terrebonne, etc. En ce qui con­
cerne le quartier de la Longue- 
Pointe en particulier, il se dit en 
faveur de l’ouverture ou de l'ame­
lioration tout au moins des grandes 
artères, notamment de la rue Sher­
brooke. ♦

D’autre part, le candidat libéral 
prétend que le comté Laval, l’un 
des plus grands comtés du district 
et des environs de Montréal, de­
vrait être divisé afin qu’il puisse 
être représenté à la législature pai* 
un homme local. Bref, termine en­
fin M. Jarry, mon programme n’est 
pas encore complet et demeure 
susceptible d'additions.

M. Jarry était accompagné com­
me orateurs, hier soir, de MM. Z. 
Gauthier, avocat; George LeBel, 
manufacturier; Antoine Chavln, av 
manufacturier; Antoine Chauvin, 
avocat; N.-T. Fontaine, ouvrier, etc.

M. JOS. EUE
M. Joseph Elle, échcvin et can­

didat libéral dans la division Mont­
réal-Verdun, a fait hier soir, la vi­
site de ses différents comités si­
tués. l’-un à la Côte-St-lPaul, 1 au­
tre dans le quartier St-Gabriel, à 
la Potnte-St-Cnr.» les, et un trnivè- 
me à Ville-Emard. I! a adressé la 
parole à chacun de ces endroits 
avec d’autres orateurs.

Un comité anglais a été formé 
hier soir qui s’occupera de l'orga­
nisation dans In partie anglaise mi 
quartier St-Gabrfel. En ont été 
élus présidents: MM. John-fl. Nut­
ter et T. Armstrong; • vice-prési­
dents. MM. James Dougherty et P. 
Blais; e* secrétaire, M. A.-J. Ktrk
1,n(Su»tc à 'la quatrième page.)

TELEPHONE EST 8000

Solde de COMPLETS pour 
garçons de 8 à 15 ans; modèle 
Norfolk, en tweed mélangé 
gris ou brun foncé; valeur de 
8.50 pour ....

5.S5
PALETOTS

Solde de PALETOTS pour garçons 
de 13 a 1/ ans; modèle Ulster, en i 
tweed ou frise gris ou brun; col con­
vertible; grandeurs 30 à 35; C AC 
valeur de 10.95 pour .. 0»«f$

CULOTTES
450 CULOTTES BOUFFANTES, 

pour garçons de 8 à 15 ans; attaches Governor, j
Tweed mélangé gris............ g Æft

Tweed brun ou gris à rayu
res 1.69

Au premier.

f.

m
2.00
îue sa-

—Au rez-de-chaussée.

PALETOTS AU RABAIS
PALETOTS D’HIVER en

gros tween anglais gris ou 
run ü carreaux ; modèle 
Ulster, avec col tempête; cou­

pe et confection soignées ; 
rég. jusqu’à 30.00, prix de 
solde.

10.05
COMPLETS A 2 

PANTALONS
COMPLETS à deux panta­

lons en serge anglaise marine 
tout laine; confection «le pre­
mier ordre; modèles très élé­
gants pour jeunes gens ; la 
plus ffrnndc occasion à Mont­
réal, pour ce prix.

20.50
—Au rez-de-chaussée.

Aux Grands Magasins Dupuis
" confection pour garoons^
I COMPLETS

Grande vente avant l’inventaire
Au rayon des articles 

pour hommes

CHEMISES
Notre stock complet de 

CHEMISES pour hom­
mes; valeurs jusqu’à 2.50,
en vente samedi à 1.65

3 pour.................... 4.75
Marques Forsyth. Tooke, 

Royal, Arrow et Star, en 
nadras, zéphire tissé, ox­
ford, crêpe, soiesette; ma- 
«nifique choix de dessins; 
encolure 14 à \1V%. Toutes 
avec manches doubles sou­
ples. Afin de vous en faci­
liter le choix, nous Ips 
grouperons par < fiC 
pointure, au choix 

,3 pour.............. •• 4.75

S0ttb>«fii EVENTS
CAMISOLES et CALERONS Penman 

95, en laine naturelle ne rétrécissant pas 
Grandeurs :

34—36, pour camisoles — cha- A
cune................................................  Savv |

38—40, pour camisoles — cha- A fif- -
cune................................................. laUtU'

42—44, pour camisoles — cha- A

32 à 34, pour caleçons — cha- A
cun.................................................. lay 9

36 à 38, pour caleçons — cha­
cun ........... ... ........................

40 à 42, pour caleçons — cha­
cun ........... ......................................

Ces prix ne seront en vigueur que sa­
medi.

COIFFURES EN F^ilîlE
CASQUES en 

moutons de Perse, 
5 seulement, cha­
cun,

5.50

CASQUES en 
loup marin naturel, 
10 seulement,

5.50
CASQUES en vison, style ! CASQUES en “seal” électri- in .Mtinmnn» *• w-j* 1 qUC( modèle “Jockey”, gjgQ“Jockey”, 10 seulement C jfÎÂTl que, modèl 

........................................ olÂfM to seulement

ÆigimilsSi*ërea
1 i.i

LE MAGASIN DU PEUPLE
j.-N. Dap»U. Tri*. tins. DuptiU, r««. A.-J. l>ug*l. Dir««itar-C4f*nt

r«. X*int*-Cküi*rln* K»t, »n«U Ssint-AnCr» H R.Inl-ChrUt.ph..
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